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Résumé exécutif 

La pandémie de COVID-19 a eu un impact sur l'ensemble de la population mondiale sous de 

nombreux aspects. Elle a touché presque tous les secteurs tels que la santé, l'économie, 

l'éducation et la vie des affaires, et a causé des dommages importants à la société. Peu après 

l'apparition du coronavirus, ses effets se sont clairement manifestés dans de nombreux 

domaines de la vie humaine, c'est-à-dire dans les domaines social, économique et politique.  

La suspension des compétitions sportives, les pratiques de quarantaine, les restrictions de 

voyage, la fermeture des écoles et des universités et la suspension temporaire de nombreuses 

activités de production ne sont que quelques-unes des conséquences visibles de la pandémie. 

En raison de l'urgence sanitaire, les gouvernements du monde entier ont suspendu diverses 

activités en prenant de multiples mesures. Cela a été particulièrement vrai pour l'éducation. 

Sans aucun doute, les restrictions imposées dans le cadre de la pandémie ont surtout touché les 

groupes défavorisés tels que les jeunes issus de l'immigration. Ce groupe a été confronté à plus 

de risques et de difficultés que jamais en matière d'éducation. En effet, le système éducatif est 

passé d'un enseignement sur place à un enseignement à distance, ce qui a rendu l'accès plus 

difficile en raison du manque d'outils informatiques et de compétences numériques nécessaires 

pour participer aux cours à distance. Il est clair que le contrôle de l'impact de chaque pandémie 

sur les différents secteurs a échoué et a conduit - au contraire - à des dommages à long terme 

pour les étudiants et la société. Par exemple, l'augmentation de la pauvreté d'apprentissage va 

probablement empêcher toute une génération d'atteindre son véritable potentiel. De même, les 

étudiants qui ont été contraints d'abandonner leurs études pour des raisons économiques et 

sociales vont connaître une baisse significative de leur productivité et de leurs gains. 

Ce projet visait donc à déterminer le degré d'importance des compétences numériques à l'école 

et les conséquences de la pandémie sur l'éducation des jeunes issus de l'immigration. En outre, 

en s'appuyant sur la recherche empirique, les projets espèrent recueillir plus d'expérience sur ce 

qui se passe sur le terrain, en se concentrant d'abord sur les processus d'apprentissage et 

d'enseignement pour les jeunes issus de l'immigration, et ensuite sur leurs difficultés avec 

l'éducation numérique. Selon les conclusions de ce document, pour la plupart des jeunes 

migrants, la participation aux cours est devenue plus difficile en raison du manque de matériel 

nécessaire et de compétences numériques pour utiliser les applications d'enseignement en ligne.  
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Les effets et les conséquences de la pandémie de COVID-19 - mis en évidence au cours des 

deux dernières années - ont appelé à une action immédiate en faveur de l'apprentissage à 

distance et des compétences numériques, en particulier pour les personnes défavorisées. D'après 

nos enquêtes et entretiens, il est crucial que les gouvernements garantissent et fournissent à tous 

les enfants les ressources minimales pour accéder à l'apprentissage en ligne, comme des 

ordinateurs ou tout autre appareil adapté et une connexion internet stable. Il s'agit également de 

garantir des ordinateurs adéquats, les outils et la connexion nécessaires, ainsi que d'organiser 

des classes spéciales pour l'apprentissage des compétences numériques, adaptées aux différents 

niveaux de maîtrise du pays d'accueil ou de la langue maternelle. 
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Introduction  

 

Le COVID-19, qui est apparu comme une maladie épidémique mondiale, continue de 

menacer l'humanité entière sur le plan psychologique, social et économique. Par rapport aux 

pandémies précédentes, COVID-19 a rapidement traversé les frontières et a affecté le monde 

entier. En raison de cette caractéristique, le COVID-19 apparaît non seulement comme une crise 

sanitaire mais aussi comme une crise sociale. Cette situation montre que les effets et la vitesse 

des risques, des dangers et des épidémies produits par la modernisation, indépendamment d'un 

lieu spécifique, sont énormes, et en ce sens, ils menacent la vie humaine à l'échelle mondiale.  

Malgré les développements économiques avec la pandémie de COVID-19, nous avons 

expérimenté comment les effets des services de santé en situation d'urgence ont atteint des 

dimensions qui menaceraient l'humanité. Cette pandémie a mis sur un pied d'égalité la quasi-

totalité des sociétés sur le plan spirituel, physique et social à l'échelle mondiale ; elle a suscité 

une nouvelle prise de conscience dans tous les domaines, notamment la santé, l'éducation, 

l'inégalité des revenus, la pauvreté, le chômage, la migration, la crise climatique et l'accès aux 

besoins humains fondamentaux. En plus d'être un phénomène médical, cette pandémie est un 

phénomène social qui affecte l'individu et la société à de nombreux niveaux et entraîne une 

détérioration. D'une certaine manière, la pandémie a nourri l'égoïsme, réduit la solidarité, 

provoqué la solitude, des problèmes psychologiques, sociaux et biologiques, la pollution de 

l'information et socialisé la peur de la mort en tant qu'individu. En outre, elle a accru le besoin 

de solidarité et renforcé le sentiment d'un destin commun. Ainsi, le besoin d'une compréhension 

basée sur la cohésion sociale est devenu plus important. Le besoin d'une structure sociale, qui 

empêche la dérive sociale et ne donne pas l'occasion de paniquer, a augmenté. 

L'éducation est l'une des activités sociales qui a été touchée par la pandémie de COVID-

19. En raison de la pandémie de COVID-19, de nombreux gouvernements ont suspendu 

diverses activités en prenant différentes mesures. Divers secteurs d'activité tels que les 

entreprises, les restaurants, les universités, les écoles et les transports ont reporté leurs activités 

ou réduit leur temps de travail. Cela s'est traduit par une situation de chômage sans précédent 

dans la plupart des pays. Dans la plupart des écoles, l'accès aux outils numériques pour suivre 

des cours en ligne n'était pas possible en raison du manque de connaissances sur l'utilisation 

des plateformes en ligne, des ordinateurs, de l'internet et du coût énorme des données qui 

limitent l'accès et les possibilités. Même les élèves ayant une disponibilité et des compétences 
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numériques ont été privés d'une interaction et de relations sociales précieuses avec les 

enseignants, les autres membres du personnel éducatif et les élèves. Les formes alternatives 

d'éducation pendant la crise sont restées des mesures temporaires qui ne pouvaient pas 

remplacer la présence physique des étudiants. Cependant, les étudiants, qui ne disposent pas 

d'outils informatiques et du matériel nécessaire pour les cours en ligne et qui ont peu de revenus, 

ont connu un processus éducatif très difficile en Europe depuis mars 2020. Les jeunes issus de 

l'immigration font partie de ces groupes à faibles revenus et à faibles opportunités qui ont des 

difficultés à participer aux cours en ligne. 

Ce rapport de projet que nous avons réalisé à l'aide d'enquêtes et d'entretiens fournit des 

informations importantes sur l'impact de la pandémie de COVID-19 sur l'éducation des jeunes 

issus de l'immigration. En d'autres termes, ce projet tente de découvrir l'impact de la pandémie 

de COVID-19 sur l'éducation et les activités des jeunes issus de l'immigration. L'objectif 

principal de l'étude est de montrer comment la pandémie affecte ces jeunes dans leur éducation, 

leurs activités et leur intégration. La principale problématique de ce projet est de savoir 

comment les mesures prises pour prévenir la propagation du virus affectent les pratiques 

éducatives de la vie quotidienne. 

Ce rapport est également important parce qu'il constitue une recherche unique sur les 

raisons et l'importance pour un étudiant d'avoir des compétences numériques. Il est également 

essentiel car il contient de nombreuses recommandations uniques, basées sur les résultats des 

enquêtes et des entretiens, à l'intention des enseignants, des formateurs, des animateurs de 

centres de jeunesse, des associations de migrants et des politiques futures. L'ensemble de la 

recherche et des recommandations peut donner une idée aux décideurs politiques sur la façon 

de traiter l'impact de la pandémie de COVID-19 sur les jeunes issus de l'immigration à long 

terme. 

Enfin, cette publication s'adresse à différents publics. Le premier groupe est représenté 

par les enseignants des écoles techniques et professionnelles qui travaillent là où il y a une 

concentration considérable d'étudiants d'origine étrangère. Un autre groupe comprend les 

formateurs employés dans les centres de formation qui s'occupent d'adultes d'origine immigrée, 

il y a le groupe des travailleurs de jeunesse qui sont souvent confrontés dans leurs activités à 

des adolescents d'origine étrangère au sein des centres de jeunesse. Et enfin, mais non des 

moindres, il y a le groupe des associations de migrants et de jeunes issus de l'immigration qui 

représentent l'impact à long terme de ce projet.  
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PREMIÈRE PARTIE  
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Chapitre I : le projet DO-IT  

 

1.1 Description du projet 

 

Les effets et les conséquences de la pandémie de COVID-19 mis en évidence au cours des 

six derniers mois exigent une action immédiate, en particulier pour les personnes les plus 

défavorisées. Le verrouillage rendu obligatoire par les indications du gouvernement a des effets 

très différents selon les revenus, ce qui pose d'énormes problèmes quant à la manière de garantir 

l'accès, l'équité et l'inclusion dans l'environnement d'apprentissage, comme l'a également 

confirmé la récente étude de la Commission européenne intitulée "Plan d'action pour l'éducation 

numérique, 2021-2027, Repenser l'éducation et la formation à l'ère numérique".1 

Selon l'OCDE, les élèves immigrés sont moins susceptibles de s'inscrire à des programmes 

d'éducation de la petite enfance, ont tendance à avoir un accès plus restreint à une éducation de 

qualité, quittent l'école plus tôt et ont des résultats scolaires inférieurs à ceux de leurs pairs 

natifs.2 Le rapport technique du Centre commun de recherche (CCR), (Luxembourg, 2018)3 , 

souligne que "les jeunes qui quittent l'école tôt deviennent généralement défavorisés 

socialement et économiquement à des stades ultérieurs de la vie, de sorte qu'il est important de 

mieux comprendre les motivations de l'abandon de l'école et de fournir des solutions politiques 

adéquates". 

La même OCDE le 19 octobre 2020 dans son "Quel est l'impact de la pandémie de COVID-

19 sur les immigrés et leurs enfants ?"4 affirme que "Les fermetures d'écoles et les mesures 

d'enseignement à distance mises en place pour ralentir la propagation du COVID19 

désavantagent les enfants d'immigrés, de plusieurs manières. Leurs parents ont généralement 

moins de ressources que les parents natifs pour les aider dans leurs devoirs, et 40 % des enfants 

natifs d'immigrés ne parlent pas la langue du pays d'accueil à la maison. Ces enfants sont 

également moins susceptibles que les élèves dont les parents sont nés dans le pays d'avoir accès 

à un ordinateur et à une connexion internet à la maison ou à un endroit calme pour étudier." 

 
1 https://ec.europa.eu/education/sites/education/files/document-library-docs/deap-communication-

sept2020_en.pdf  
2 https://gpseducation.oecd.org/revieweducationpolicies/#!node=41750&filter=all  
3 https://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/handle/JRC115957  
4 http://www.oecd.org/coronavirus/policyresponses/what-is-the-impact-of-the-covid-19-pandemic-on-

immigrants-and-their-children-e7cbb7de/  

https://ec.europa.eu/education/sites/education/files/document-library-docs/deap-communication-sept2020_en.pdf
https://ec.europa.eu/education/sites/education/files/document-library-docs/deap-communication-sept2020_en.pdf
https://gpseducation.oecd.org/revieweducationpolicies/#!node=41750&filter=all
https://publications.jrc.ec.europa.eu/repository/handle/JRC115957
http://www.oecd.org/coronavirus/policyresponses/what-is-the-impact-of-the-covid-19-pandemic-on-immigrants-and-their-children-e7cbb7de/
http://www.oecd.org/coronavirus/policyresponses/what-is-the-impact-of-the-covid-19-pandemic-on-immigrants-and-their-children-e7cbb7de/
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L'Eu "Plan d'action pour l'éducation numérique, 2021-2027", indique également que "Selon 

les répondants, l'action au niveau de l'UE devrait soutenir le développement professionnel des 

enseignants ; l'orientation sur l'éducation numérique ; renforcer les efforts des États membres 

pour améliorer la connectivité et les infrastructures, fournir un soutien aux établissements 

d'enseignement et de formation pour le développement de stratégies d'éducation numérique et 

de mesures spécifiques pour les groupes défavorisés." En outre, il poursuit en disant que "si les 

États membres sont responsables du contenu de l'enseignement et de l'organisation de leurs 

systèmes d'éducation et de formation, une action au niveau de l'UE peut contribuer au 

développement d'une éducation et d'une formation de qualité et inclusive en soutenant la 

coopération, l'échange de bonnes pratiques, de cadres, de recherches, de recommandations et 

d'autres outils" en ajoutant également que "la compétence numérique devrait être une 

compétence essentielle pour tous les éducateurs et le personnel de formation et devrait être 

intégrée dans tous les domaines du développement professionnel des enseignants, y compris la 

formation initiale des enseignants".  

Enfin, le même rapport indique d'une part qu'il est important "d'accroître l'impact 

numérique du programme Erasmus" et d'autre part que "l'un des principaux résultats du 

processus de consultation est que, s'il existe quelques indications de l'impact plus large du 

COVID-19 sur l'éducation et la formation, il est encore trop tôt pour conclure sur ses 

conséquences à long terme. Il est donc nécessaire de rassembler plus d'expérience et de mener 

des recherches au sujet des effets durables sur une plus longue période." 

A la lumière de ce qui a été dit alors le projet a l'intention de : 

1. Contribuer à la collecte d'une plus grande expérience de ce qui se passe sur le terrain 

en développant la recherche sur les effets de la pandémie sur le processus d'apprentissage et 

d'enseignement tel qu'exprimé dans le document de la Commission européenne à, en particulier, 

les jeunes issus de l'immigration, en accordant également une attention particulière à l'utilisation 

des outils numériques ; 

2. Accroître les compétences des enseignants, des formateurs, des animateurs de 

jeunesse, des associations s'occupant des jeunes issus de l'immigration sur la manière de gérer 

les effets de la pandémie sur l'apprentissage et l'enseignement aux jeunes issus de l'immigration. 

En ce qui concerne le groupe cible, si les bénéficiaires indirects sont les jeunes d'origine 

étrangère, les bénéficiaires directs seront représentés par les membres des organisations 

participant au projet, c'est-à-dire les enseignants, les formateurs, les chercheurs, les animateurs 
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de jeunesse et les associations de migrants et de leurs enfants. Le projet est développé à un 

niveau transnational car cela donne certainement l'opportunité de comprendre de manière 

comparative, au niveau des pays partenaires du projet, les différents besoins qui ont émergé 

mais aussi et surtout les différentes réponses données à ces besoins. 

 

1.2 Partenaires du projet  

 

Cinq partenaires ont accepté de travailler ensemble dans quatre pays européens différents, 

la Belgique, l'Espagne, la Grèce et l'Italie, afin d'atteindre les objectifs du projet DO-IT et de 

mener des recherches sur la pandémie de COVID-19 et la numérisation de l'éducation et des 

activités, et d'indiquer l'impact réel de la pandémie sur l'éducation et les activités des jeunes 

issus de l'immigration à long terme. 

ECEPAA : Le Centre européen pour l'analyse et les affaires économiques et politiques 

(ECEPAA) est une organisation belge à but non lucratif fondée en 2011. Elle est spécialisée 

dans le développement de projets de l'Union européenne dans les domaines de l'inclusion 

sociale, de l'éducation, de la jeunesse et des migrants. L'association, grâce à l'utilisation de 

financements provenant de différents programmes, vise à contribuer à la connaissance des 

sujets liés à l'exclusion sociale, aux difficultés persistantes de la population marginalisée pour 

des raisons économiques, culturelles, de classe, de race et de genre. Nous sommes conscients 

du fait que le partage de ces connaissances par une approche ascendante peut contribuer à une 

meilleure gestion des problèmes susmentionnés. L'association est organisée sur une base 

volontaire et est dirigée par un conseil composé de trois personnes. 

Fundacion Red Incola : est une organisation à but non lucratif, constituée en association 

en 2006, et en Fondation en 2011. Notre conseil général est composé de neuf entités religieuses, 

reliées en un réseau collectif pour mener à bien une mission commune : soutenir la population 

immigrée en situation de risque d'exclusion, dans la promotion et la défense de ses droits afin 

qu'elle puisse avoir une vie digne. En tant qu'organisation, nous souhaitons contribuer à cet 

effort, en offrant nos réflexions et nos travaux comme une réponse intégrée aux défis présentés 

par les questions de migration ; nous nous efforçons d'améliorer la qualité de nos programmes 

et d'accroître notre influence dans la poursuite d'une société plus juste. 

Associazione Joint : Joint est l'une des associations de jeunes les plus importantes et les 

plus innovantes d'Italie. C'est le membre italien du réseau mondial ICYE, le coordinateur du 
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réseau italien pour le volontariat européen (RIVE) et le coordinateur d'un réseau informel 

reconnu par l'Union européenne comptant 232 partenaires internationaux. L'objectif commun 

est de fournir des opportunités d'apprentissage aux jeunes par le biais d'expériences 

internationales telles que le Corps européen de solidarité, le volontariat international, les camps 

de travail, les cours de formation locaux et internationaux, les échanges entre jeunes et les 

projets de renforcement des capacités axés sur le plaidoyer, la participation active, 

l'apprentissage interculturel, l'entrepreneuriat social et le tourisme durable. 

Joint a été fondée en décembre 2003 et sa mission est d'offrir des possibilités d'éducation 

non formelle aux jeunes par le biais de la mobilité internationale. Le bureau principal de 

l'association se trouve à Milan où Joint peut compter sur 8 travailleurs à temps plein et 3 à temps 

partiel, plus un stagiaire du CES, 3 fonctionnaires et un groupe de plus de 30 volontaires locaux. 

Joint a développé et gère actuellement certains des sites web les plus connus sur les 

opportunités de mobilité internationale en Italie et en Europe, touchant plus de 150 000 

personnes chaque mois par le biais de sites web, de médias sociaux et de newsletters. Nous 

coordonnons actuellement 18 SVE HO en Italie et coopérons avec plusieurs organisations et 

réseaux locaux. Cette coopération nous aide à favoriser un fort impact local des activités de 

mobilité. À Milan, nous coopérons avec le réseau des centres de jeunesse, puisque nous 

coordonnons 4 d'entre eux en ESC. Depuis 2015, Joint envoie et coordonne des camps de travail 

non financés et des activités de volontariat international en dehors d'E+, créant ainsi des 

connexions solides en dehors de l'Europe. Depuis 2016, Joint gère un centre périscolaire dans 

une banlieue défavorisée de Milan pour les jeunes issus de l'immigration. Depuis 2017, Joint 

est le membre italien du réseau mondial ICYE, qui se concentre en particulier sur le volontariat 

à long terme à l'étranger. 

Le 2e lycée professionnel de Katerini : est situé dans la province de Pieria au nord de la 

Grèce, à 70 km de Thessalonique. Fondée en 1984, l'école est située dans la banlieue de la ville 

depuis 2000, dans une belle campagne juste au-dessous du Mont Olympe, la demeure des dieux 

grecs, et à une distance de seulement 10 km du littoral. L'école accueille environ 600 étudiants 

âgés de 16 à 19 ans et 80 enseignants. Elle comprend quatre secteurs différents (informatique, 

santé et bien-être, agriculture/technologie alimentaire/nutrition et commerce/économie). 

L'école comprend un certain nombre de laboratoires d'enseignement spécialisés pour chaque 

département et est équipée d'une infrastructure TIC moderne.  
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Association Maison d'Enfant pour la Culture et l'Education ( AMECE) : AMECE est 

une ONG de promotion sociale basée depuis 2000 à Turin ; ses activités visent à comprendre 

et à répondre aux besoins des enfants, des adolescents et des jeunes adultes issus de 

l'immigration, pour la plupart originaires des pays d'Afrique du Nord. L'organisation cherche à 

favoriser la croissance et l'éducation des nouvelles générations, en commençant par leur 

éducation extra-scolaire et sociale. En particulier, l'AMECE s'efforce de sensibiliser les familles 

migrantes aux besoins de leurs enfants, d'offrir une action ciblée en matière de soutien scolaire, 

de promouvoir des opportunités de discussion et de dialogue intergénérationnel et d'encourager 

l'éducation sociale interculturelle dans la communauté locale.  

AMECE a déclenché une série d'interventions soutenant les familles et les administrations 

scolaires qui visent à l'intégration et la socialisation de tous les mineurs, y compris ceux qui 

sont considérés comme "à risque". L'accent est mis sur l'éducation interculturelle et l'intégration 

des migrants en proposant une série d'activités telles que l'aide individuelle aux devoirs, des 

opportunités de formation ciblées, la médiation culturelle, l'orientation, les activités sportives 

et le soutien linguistique par le biais de cours d'italien, d'anglais, de français et d'arabe. En outre, 

l'AMECE organise des événements interculturels et des camps d'été à l'intention des 

communautés locales et des migrants ; elle est également un facilitateur auprès des services 

consulaires. Ses activités sont menées grâce à une approche inclusive de mise en réseau avec 

des organismes publics et privés travaillant au niveau local, l'AMECE étant impliquée dans une 

série de tables rondes et de projets tant dans les quartiers de la ville où elle opère qu'au niveau 

national par le biais de la CoNNGI (Coordination nationale des nouvelles générations 

italiennes). 

 

1.3 Objectifs du projet  

 

1. L'objectif principal du projet était de contribuer à la collecte d'une plus grande 

expérience de ce qui se passe sur le terrain, en réalisant cette recherche-action sur 

les impacts de la pandémie de COVID-19 sur le processus d'apprentissage et 

d'enseignement et les difficultés de l'éducation numérique pour les jeunes issus de 

l'immigration. 

2. Le second objectif était d'accroître les compétences des enseignants, des formateurs, 

des travailleurs de jeunesse et des associations s'occupant de jeunes issus de 
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l'immigration sur la manière de gérer les impacts (positifs et négatifs) de la pandémie 

sur l'apprentissage et l'enseignement aux jeunes issus de l'immigration. 

3. La recherche-action découle du besoin de savoir ce qui se passe sur le terrain par 

rapport aux pratiques mises en place (telles que les mesures de confinement prises 

par les gouvernements) pour répondre aux impacts de la pandémie de COVID-19 

sur les jeunes issus de l'immigration. Il est également nécessaire de connaître 

l'impact sur ceux qui doivent faire face à la pandémie, tels que les enseignants dans 

le système scolaire, les formateurs dans les centres de formation, les travailleurs 

sociaux dans les centres de jeunesse et la même communauté de migrants. 

4. En outre, ce projet visait à indiquer comment et de quelle manière les compétences 

en matière de numérisation peuvent être améliorées et comment les activités peuvent 

être menées via des outils numériques. 

5. Ce projet visait également à sensibiliser les politiques et à attirer l'attention des 

décideurs politiques sur les groupes défavorisés qui n'ont pas toujours la possibilité 

d'utiliser les outils numériques pour leur éducation et leurs activités en ligne et 

hybrides. 

Il existe peu de connaissances sur l'impact à long terme de la pandémie de COVID-

19 sur les groupes défavorisés concernés. Par conséquent, avec ses 

recommandations pour les politiques futures, ce projet de recherche aidera à combler 

le fossé entre les politiques et les pratiques sur le terrain et contribuera aux politiques 

futures concernant cette question. 

 

1.4 Résultats attendus 

 

Au cours du projet, plusieurs résultats ont été acquis. Tout d'abord, 5 types de 

questionnaires structurés à réponse fermée ont été produits. Ceci était également le résultat 

d'une méthodologie qui, bien que coordonnée par le demandeur, était un travail commun au 

sein du partenariat. En outre, au cours de la mise en œuvre du projet, le consortium a développé 

5 autres questionnaires pour des entretiens approfondis. De plus, au cours du projet, 2 réunions 

transnationales ont été organisées qui ont permis de développer la dimension transnationale du 

projet et de mettre en évidence les synergies et collaborations possibles au niveau européen. 

Enfin, toujours au cours du projet, l'activité de diffusion a permis de donner de la visibilité aux 

différentes phases du projet. 
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A la fin du projet, au contraire, les résultats suivants ont été acquis 

Le développement de la publication en ligne dans les langues des pays participant au projet 

(français, espagnol, italien et grec) auxquelles a été ajouté l'anglais. Le choix de cette dernière 

langue se justifie par la possibilité d'avoir une plus grande diffusion du volume. En outre, 

toujours à la fin du projet, tout le travail effectué dans la préparation du volume a permis aux 

membres des organisations participantes d'avoir acquis une série de compétences accrues en la 

matière : 

1. recherche sur la littérature existante relative aux jeunes d'origine étrangère, au 

décrochage scolaire, aux compétences numériques nécessaires pour faire face aux effets de la 

pandémie de COVID-19 ; 

2. la méthodologie de la recherche-action avec une référence particulière à la préparation 

d'un questionnaire en ligne avec des réponses fermées, la préparation de la structure pour 

l'entretien approfondi, l'analyse des résultats conséquents, la rédaction d'un volume ; 

3. les bonnes pratiques identifiées, enfin, ont permis d'élever le niveau de compétences des 

enseignants, formateurs, animateurs de jeunesse, chercheurs et membres de l'association des 

migrants sur la manière de répondre aux effets de la pandémie sur l'apprentissage et 

l'enseignement aux jeunes d'origine étrangère. 
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Chapitre II : Méthodologie 

 

2.1 Conception et méthodologie de la recherche  

 

En termes de méthodologie, le groupe cible de la publication en ligne du projet DO-IT est 

assez varié et comprend les enseignants des écoles techniques et professionnelles où la 

population étudiante d'origine étrangère est principalement concentrée. En plus des enseignants 

des écoles, plusieurs autres groupes tels que les employés dans les centres de formation qui 

s'occupent des adultes d'origine immigrée ou non immigrée, des chercheurs peuvent également 

être intéressés par cette publication. En outre, il y a le groupe des travailleurs de jeunesse qui 

se confrontent souvent dans leurs activités avec des jeunes d'origine étrangère au sein des 

centres de jeunesse. Enfin, il y a les groupes d'associations de migrants et leurs enfants qui 

représentent les intérêts fondamentaux des migrants, et cette publication peut avoir une 

influence à long terme. 

En outre, cette recherche et cette publication comportent plusieurs éléments de nouveauté. 

Tout d'abord, elles entendent faire la lumière sur un sujet tel que les effets de la pandémie sur 

l'apprentissage et l'enseignement, qui était totalement nouveau au moment où nous avons 

commencé à travailler et dont les effets à long terme sont partiellement inexplorés. De plus, 

bien qu'il soit déjà évident que ces effets ne touchent pas tous les élèves de la même manière, 

il est nécessaire de comprendre avec plus de précision et à petite échelle comment ces effets se 

répartissent sur les différents types d'élèves. En outre, les enseignants dans les écoles, les 

formateurs dans les centres de formation et les travailleurs de jeunesse sont également 

confrontés à une nouvelle condition. La recherche-action et la publication numérique qui en 

résulte entendent mettre en lumière ces nouveaux aspects. 

La recherche-action et la publication numérique contribuent à l'impact également en termes 

systémiques car elles tentent de donner une contribution de connaissance à ce qui est inexploré. 

De ce point de vue, en effet, elles mettent en évidence toutes les questions critiques que la 

pandémie peut causer sur l'apprentissage et l'enseignement des jeunes d'origine étrangère et, 

grâce à l'identification des meilleures pratiques avec une approche numérique et des 

recommandations, elles aideront à mettre en œuvre des actions visant à réduire ces crises dans 

le système scolaire mais aussi dans les centres de formation, les centres de jeunesse et dans le 

même environnement familial entre les jeunes d'origine étrangère et leurs parents. 
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En raison de la nouveauté de l'impact de la pandémie de COVID-19, l'échange et la 

contamination des pratiques et des stratégies dans ce domaine sont assez limités. Cette 

recherche et la publication numérique sont essentielles pour élargir l'horizon du consortium à 

la variété des contextes, des organisations et des pratiques présentes sur le terrain pour soutenir 

les jeunes issus de l'immigration. Ces éléments sont cruciaux afin de promouvoir également la 

diffusion et la transférabilité des produits. Quant aux bonnes pratiques, elles sont tirées des 

activités des organisations partenaires, certaines des organisations visitées lors de la rencontre 

transnationale, d'autres des réseaux formels et informels dont font partie les principaux 

partenaires, d'autres encore de la recherche-action elle-même. 

Cependant, la recherche-action prévoyait une série d'activités dont la conception a été 

largement partagée au sein du consortium puisque chaque partenaire était responsable de la 

partie qui lui revenait tandis que la coordination est supervisée et assurée par ECEPAA en 

Belgique. 

Afin de clarifier la complexité de la question, la recherche a utilisé trois types de méthodes. 

Tout d'abord, une analyse de la littérature existante a été réalisée. Avec la revue de la 

littérature, la recherche tente de conceptualiser le développement de la pandémie COVID-19 

avec un accent spécifique sur son impact sur l'éducation et les activités des jeunes issus de 

l'immigration à travers une analyse qualitative. Elle tente également d'établir le lien entre la 

pandémie de COVID-19 et la numérisation de l'éducation et des activités. En examinant des 

livres, des articles, des rapports, en particulier les rapports qui sont spécifiquement préparés par 

les organisations internationales gouvernementales et non gouvernementales sur la pandémie 

de COVID-19 et son impact. Par conséquent, le principal domaine de recherche sur les effets 

de l'apprentissage dans un contexte d'urgence tel que celui représenté par un contexte 

pandémique. A titre d'exemple, les questions de recherche portent sur "Comment 

l'apprentissage change-t-il dans un contexte d'urgence, quelles stratégies les enseignants et les 

formateurs peuvent-ils mettre en place pour résoudre les problèmes découlant de ces 

circonstances exceptionnelles, comment répondent-ils à ces tensions les étudiants appartenant 

à des groupes défavorisés ? etc...". Ces questions et les réponses qu'elles produisent nous ont 

permis de créer une première grille d'interprétation particulièrement utile pour la deuxième 

phase, c'est-à-dire l'administration du questionnaire. 

Deuxièmement, en tant que partenaires du projet, nous avons préparé plusieurs 

questionnaires pour recueillir des données auprès de l'échantillon. Les questionnaires ont été 
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administrés en ligne (via le formulaire Google et/ou les entretiens se font en face à face avec 

les participants si nécessaire) auprès d'un échantillon d'enseignants, de formateurs, d'animateurs 

de jeunesse, de chercheurs et d'associations de migrants qui défendent les migrants et leurs 

enfants. L'enquête a porté sur une série de sujets dont la définition est construite avec la 

contribution de chaque partenaire au cours des premiers mois du projet. L'inclusion des points 

de vue de chaque partenaire a donné, en tenant compte des différents points de vue existant 

dans le partenariat, au questionnaire une richesse capable de capturer divers aspects des 

questions critiques. 

Afin de recueillir les données de toutes les catégories mentionnées, 532 questionnaires au 

total ont été collectés. Dans ce contexte, 66 questionnaires provenant d'enseignants d'écoles 

techniques et professionnelles, 101 questionnaires provenant d'animateurs de jeunesse, 179 

questionnaires provenant d'associations de migrants, 70 questionnaires provenant de chercheurs 

engagés dans des études sur les politiques d'intégration et l'intégration des enfants immigrés 

dans le contexte scolaire et 118 questionnaires provenant de formateurs travaillant dans des 

centres de formation s'occupant de migrants ont été collectés et analysés. Les questionnaires 

ont été collectés dans quatre pays européens différents, la Belgique, l'Espagne, la Grèce et 

l'Italie. 

Troisièmement, nous avons mené 25 entretiens en plus des questionnaires. Nous avons 

structuré plusieurs questions ouvertes pour les entretiens sur la base des résultats des 

questionnaires. 25 entretiens approfondis (5 entretiens approfondis pour chacun des 

échantillons déjà décrits ci-dessus) ont été réalisés et visent à clarifier davantage les problèmes 

critiques mais aussi les solutions potentielles ainsi que les bonnes pratiques concernant 

l'apprentissage et l'enseignement pendant la pandémie de COVID-19. 
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Chapitre III : Le décrochage scolaire et le cadre théorique  

 

3.1  Le cadre théorique général de l'éducation et de l'abandon scolaire précoce (ALS) 

 

L'éducation est un élément essentiel de la vie des êtres humains et procure 

d'innombrables avantages socio-économiques. La recherche a démontré qu'une bonne 

éducation aide les individus à accéder à de meilleures carrières et à de meilleurs salaires, 

améliore leurs capacités à faire des choix conscients et rationnels et leur permet de développer 

des compétences non cognitives utiles telles que l'aversion au risque et la patience.5 Par 

conséquent, il devient très bénéfique pour les sociétés dans leur ensemble de veiller à ce que le 

plus grand nombre possible d'individus reçoivent le plus haut niveau d'éducation possible. En 

particulier, il est primordial de fournir une éducation suffisante et compétente aux enfants et 

aux jeunes, car les capacités et les attitudes des adultes de demain sont profondément 

influencées par le niveau d'instruction.  

Malheureusement, dans toute l'Europe, certains groupes d'élèves défavorisés et 

vulnérables sont confrontés à des difficultés constantes pour entrer dans les systèmes éducatifs 

et, par conséquent, vivre une expérience scolaire fructueuse. Parmi ces individus fragiles, il y a 

ceux qui appartiennent au groupe dit des jeunes issus de l'immigration. Le rapport Eurydice 

2019 " Intégrer les élèves issus de l'immigration dans les écoles en Europe : politiques et 

mesures nationales " définit les élèves issus de l'immigration comme " les enfants et les jeunes 

migrants nouvellement arrivés/de première génération, de deuxième génération ou de retour. 

Les raisons pour lesquelles ils ont migré (par exemple, économiques ou politiques) peuvent 

varier, tout comme leur statut juridique - ils peuvent être citoyens, résidents, demandeurs d'asile, 

réfugiés, mineurs non accompagnés ou migrants irréguliers. La durée de leur séjour dans le 

pays d'accueil peut être de courte ou de longue durée, et ils peuvent avoir ou non le droit de 

participer au système éducatif officiel du pays d'accueil". 6 

 
5 Brunello, Giorgio, De Paola, Maria, The costs of early school leaving in Europe , IZA Journal of Labor Policy, 

Vol. 3 (22), 2014, p. 1.  
6 Agence exécutive européenne pour l'éducation et la culture, Eurydice, Intégrer les élèves issus de l'immigration 

dans les écoles en Europe : politiques et mesures nationales, Office des publications, 2019, p. 29, disponible sur 

le lien suivant : https://data.europa.eu/doi/10.2797/819077. Le rapport d'Eurydice vise à soutenir la coopération 

européenne dans le domaine de l'éducation des migrants en fournissant un aperçu et une analyse comparative des 

politiques et mesures promues par les autorités éducatives de haut niveau à travers l'Europe pour soutenir 

l'intégration des élèves issus de l'immigration à l'école. 

https://data.europa.eu/doi/10.2797/819077


   

 

  DO-IT 

 

21 

La définition fournie par le rapport Eurydice est assez large car elle s'applique à des 

étudiants issus de l'immigration multiples et légèrement différents. La présente publication 

reconnaît qu'il est complexe de s'appuyer sur des définitions générales telles que "issu de 

l'immigration", car il existe de nombreuses réalités possibles liées au phénomène de la 

migration. Un exemple serait utile pour clarifier ce point. Supposons qu'il y ait deux enfants, 

l'un né dans un État européen de parents migrants et l'autre né dans un pays étranger. Les deux 

enfants sont issus de l'immigration, mais leurs situations peuvent être très différentes. Par 

exemple, l'enfant né dans l'UE est susceptible de se voir immédiatement enseigner la langue du 

pays d'accueil, tandis que celui qui est né à l'étranger - et qui arrive en Europe dans un second 

temps - sera confronté à des barrières linguistiques importantes lors de son installation dans le 

nouveau pays, car il devra alors apprendre la langue du pays d'accueil en partant de zéro. Il est 

donc important de garder à l'esprit qu'il existe différentes réalités migratoires. Pourtant, parler 

d'étudiants issus de l'immigration est toujours acceptable, car ce concept est applicable à de 

nombreuses origines migratoires différentes. Pour cette raison, et aussi par souci de brièveté et 

de clarté, cette publication s'en tiendra à la définition fournie par le rapport Euridice. 

Selon certaines estimations récentes, dans l'Union européenne, en 2017, la proportion 

d'immigrants de moins de 15 ans était en moyenne légèrement inférieure à 10 %. Bien entendu, 

les pourcentages varient selon les États membres, allant d'environ 20 % au Luxembourg à moins 

de 3 % dans divers pays de l'Est.7 Des recherches ont montré que les étudiants nés à l'étranger 

rencontrent généralement beaucoup plus de difficultés que leurs camarades nés dans le pays. 

Cela s'explique par plusieurs raisons. Tout d'abord, le bien-être des jeunes migrants est affecté 

par des expériences traumatisantes antérieures telles que la persécution, la guerre ou la faim, 

qu'ils fuient généralement de leur pays d'origine. En outre, lorsqu'ils arrivent dans leur pays de 

destination, ils subissent des niveaux de stress élevés en raison de problèmes de réinstallation, 

comme de mauvaises conditions de logement et un manque généralisé de réseaux sociaux. En 

outre, comme le soulignent Trasberg et Kond, les communautés d'accueil développent parfois 

une certaine hostilité à l'égard des personnes venant d'ailleurs - qu'il s'agisse de nouveaux 

arrivants ou de résidents de longue date -, ce qui complique encore la création de liens sociaux 

essentiels.8 Il existe également d'autres obstacles importants que rencontrent généralement les 

étudiants issus de l'immigration. Il s'agit notamment de  

 
7 Rapport Eurodyce  2019, p. 37. Les données sont extraites de la base de données de la population d'Eurostat.  
8 Trasberg, K., & Kond, J., Teaching new immigrants in Estonian schools-Challenges for a support network, Acta 

Pedagogica Vilnensia, Vol. 38, 2017, p . 92.  
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• un manque d'information dans les écoles sur les aspects académiques et non 

académiques (c'est-à-dire sociaux, émotionnels, etc.),  

• santé, etc.) des enfants migrants à leur arrivée.  

• le placement dans une classe inappropriée. 

• les défis linguistiques découlant du fait que, très souvent, les étudiants nés à l'étranger 

ne maîtrisent pas la langue du pays d'accueil.  

• un soutien pédagogique insuffisant et un manque de soutien social et émotionnel. 

• Des enseignants mal préparés qui ne sont pas formés et/ou soutenus pour enseigner dans 

des classes multiculturelles et multilingues. 

• Coopération insuffisante, voire inexistante, entre la maison et l'école. 9 

Tous les élèves issus de l'immigration ne sont pas concernés par ces obstacles, car 

beaucoup ne grandissent pas dans des contextes compliqués ou défavorisés. Cependant, le fait 

d'être un enfant issu de l'immigration est généralement associé à une probabilité plus élevée de 

vivre dans une situation de détresse socio-économique. Lorsque c'est le cas, l'enfant est exposé 

aux obstacles susmentionnés, ce qui a de graves répercussions sur sa vie scolaire, notamment 

en termes d'intégration. Par conséquent, il peut souffrir de résultats extrêmement négatifs 

découlant de cette situation, tels que de mauvais résultats scolaires et l'exclusion sociale. Ces 

difficultés peuvent également être reconnues comme la principale cause du phénomène 

alarmant de l'abandon scolaire précoce (ASP), qui constitue le thème central de cette 

publication. 

 

3.2  La question de l'abandon scolaire précoce (ALS) des élèves issus de l'immigration 

 

L'abandon scolaire précoce (ASP) figure parmi les premières préoccupations dans le 

domaine de l'éducation en Europe. L'abandon scolaire précoce a lieu lorsqu'une personne âgée 

de 18 à 24 ans a atteint le niveau du premier cycle de l'enseignement secondaire et ne poursuit 

ni études ni formation professionnelle.10 De nombreux experts considèrent qu'il s'agit d'un 

phénomène réellement inquiétant car il a un impact négatif sur la vie future des enfants, tant au 

niveau économique que social. Selon Brunello et De Paola, l'ASP implique d'énormes coûts 

privés, fiscaux et sociaux, tant pour les individus que pour les sociétés. Cependant, il est difficile 

 
9 Rapport Eurodyce  2019, p. 30.  
10 Brunello, G. , De Paola, M. , The costs of early school leaving in Europe, p. 1.  



   

 

  DO-IT 

 

23 

d'obtenir des estimations quantitatives précises de ces coûts. Par conséquent, il est encore plus 

difficile pour les décideurs politiques de concevoir des contre-mesures appropriées et efficaces 

contre l'ASP. En fait, chaque État membre élabore ses propres politiques, qui peuvent être 

générales - par exemple, la modification de l'âge minimum pour quitter l'école - ou plus 

adaptées.11 Dans l'Union européenne, la réduction des niveaux d'ASP est un objectif central 

depuis des décennies. Le document de réflexion "Vers une Europe durable à l'horizon 2030", 

publié en 2019 par la Commission européenne, a confirmé que le taux moyen d'ASP n'a cessé 

de baisser depuis 2002 et soutient que l'Union européenne était sur la bonne voie pour atteindre 

l'objectif global "Europe 2020" consistant à maintenir les niveaux d'ASP en dessous de 10 % 

sur l'ensemble du continent.12 Malgré cette tendance positive, l'ASP est loin d'être éradiqué. 

L'un des problèmes est que l'abandon scolaire précoce ne touche pas les élèves européens de la 

même manière. Le document de réflexion reconnaît que "les jeunes handicapés ou issus de 

l'immigration affichent un niveau d'instruction nettement inférieur. Les jeunes qui quittent 

prématurément l'école et ceux qui ont un faible niveau d'éducation sont confrontés à des 

problèmes particulièrement graves sur le marché du travail".13 

Le niveau d'instruction insuffisant est un problème grave pour les élèves issus de 

l'immigration. Dans presque tous les pays européens, les élèves nés à l'étranger obtiennent de 

moins bons résultats que leurs camarades nés dans le pays dans de nombreuses matières 

importantes aux niveaux primaire et secondaire. Le Programme international sur le rendement 

scolaire (PISA) développé par l'OCDE apporte une validation supplémentaire à cet argument. 

Comme l'indique l'étude PISA de 2015, la différence dans la proportion d'élèves peu 

performants entre les élèves migrants et les élèves nés dans le pays est non négligeable, même 

en tenant compte de paramètres tels que les conditions socio-économiques.14 La dernière étude 

PISA, publiée en 2019, confirme à nouveau que les élèves issus de l'immigration sont toujours 

à la traîne par rapport à leurs pairs nés dans le pays en termes de résultats scolaires.  

 
11 Trasberg, K., & Kond, J., Teaching new immigrants in Estonian schools-Challenges for a support network, p. 

26.  
12 Commission européenne, Direction générale de la communication, Vers une Europe durable à l'horizon 2030 : 

document de réflexion, Office des publications, 2019, p. 77. Ce document est disponible à l'adresse suivante :  

https://data.europa.eu/doi/10.2775/676251. En 2002, le pourcentage d'ASP en Europe était de 17 %, alors qu'en 

2017 il est tombé à 10,6 %.  
13 Ibid. C'est nous qui soulignons.  
14 OCDE, Résultats de PISA 2015 (Volume I) : Excellence et équité dans l'éducation, PISA, Éditions OCDE, 2016, 

Paris, https://doi.org/10.1787/9789264266490-en et Résultats de PISA 2018 (Volume II), Où tous les élèves 

peuvent réussir, PISA, Éditions OCDE, 2019, Paris, https://doi.org/10.1787/b5fd1b8f-en.  

https://data.europa.eu/doi/10.2775/676251
https://doi.org/10.1787/9789264266490-en
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Les mauvaises performances et le décrochage scolaire semblent être assez corrélés. En 

fait, le taux d'abandon scolaire précoce est généralement plus élevé pour les groupes d'élèves 

généralement associés à des performances scolaires relativement mauvaises, comme les élèves 

nés à l'étranger. Bien entendu, cela ne signifie pas que seules certaines catégories d'élèves 

défavorisés, comme les élèves migrants, sont touchées par l'ASP. De manière générale, selon 

les estimations d'Eurydice, les pourcentages d'ASP les plus élevés sont enregistrés en Espagne, 

en Italie et en Allemagne (respectivement 31,9 %, 30,1 % et 23,1 %), tandis que les plus faibles 

se trouvent au Luxembourg (8,2 %), aux Pays-Bas (6,6 %) et en Irlande (4 %). Toutefois, les 

données montrent que les jeunes migrants sont surreprésentés dans les taux d'ASP dans l'Union 

européenne, ce qui suggère que ce groupe spécifique est particulièrement vulnérable au risque 

d'abandon scolaire précoce.15 

Comme nous l'avons indiqué, cette situation peut s'expliquer par un certain nombre de 

facteurs sensibles entrelacés qui caractérisent normalement les étudiants migrants, en particulier 

un statut socio-économique probablement défavorisé, de sérieuses barrières linguistiques et une 

ségrégation sociale. Il est donc essentiel de s'attaquer à ces problèmes autant que possible, et il 

existe en effet de nombreuses actions possibles à mettre en œuvre pour soutenir ces étudiants. 

Ces mesures consistent notamment à dispenser un enseignement adéquat dans la langue 

d'accueil, à établir et à entretenir des relations avec les parents des enfants migrants, à canaliser 

davantage de ressources vers les écoles à forte concentration de migrants afin de leur permettre 

d'employer des actions flexibles pour répondre aux besoins des élèves, à garantir l'accès à des 

services d'éducation et d'accueil des jeunes enfants (EAJE) de qualité et à décourager les 

pratiques de ségrégation liées à des facteurs socio-économiques.16 De même, la note 

d'orientation parrainée par le réseau Sirius propose d'autres politiques intéressantes pour réduire 

le risque d'ALS pour les élèves issus de l'immigration. Le document affirme qu'il existe 

certaines caractéristiques souhaitables des systèmes éducatifs nationaux/régionaux qui peuvent 

judicieusement contribuer à réduire l'ASP chez les jeunes migrants. Certaines des 

caractéristiques les plus dignes d'être mentionnées sont les suivantes : 

- Un enseignement secondaire plus complet et un suivi éducatif différé. 

 
15 Nouwen, Ward, Noel Clycq et Daniela Ulicna, Reducing the risk that youth with a migrant background in 

Europe will leave school early, Migration Policy Institute Europe et SIRIUS Policy Network on the education of 

children and youngsters with a migrant background, Bruxelles, 2015, p. 3.  
16 Janta, Barbara et Emma Harte, Education of migrant children : Réponses des politiques éducatives pour 

l'inclusion des enfants migrants en Europe. Santa Monica, RAND Corporation, 2016, 

https://www.rand.org/pubs/research_reports/RR1655.html.  

https://www.rand.org/pubs/research_reports/RR1655.html
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- Améliorer l'acquisition du langage en augmentant la qualité de l'enseignement 

préscolaire. 

- Offrir des possibilités d'apprentissage de qualité pour garantir une transition plus 

douce vers le marché du travail.17 

En outre, l'Union européenne soutient et finance de nombreuses initiatives et projets 

dans le domaine de l'éducation dans le cadre du programme Erasmus+, y compris ceux liés à la 

lutte contre l'ASP. Ces fonds européens sont généralement destinés aux écoles, aux ONG et aux 

organisations de jeunesse. L'objectif principal est de multiplier les bonnes pratiques et les 

connaissances pratiques à adopter afin de concevoir de meilleures politiques pour contrer ce 

phénomène. 

 

3.3  Conclusions  

 

Dans l'Union européenne, les taux actuels d'abandon scolaire précoce sont assez proches 

de l'objectif préétabli de les maintenir sous le seuil de 10%. Néanmoins, l'ASP n'affecte pas 

uniformément la population étudiante. La plupart du temps, les groupes d'élèves vulnérables 

sont confrontés à des risques beaucoup plus élevés de décrochage scolaire en raison de luttes 

socio-économiques et de conditions de vie difficiles qui finissent par avoir un impact sur leurs 

performances scolaires. C'est le cas de nombreux élèves migrants qui doivent souvent faire face 

à un système éducatif qui n'est ni préparé ni soutenu pour que ces élèves puissent se sentir 

réellement inclus dans le système scolaire. Dans ces conditions, il est essentiel de décourager 

autant que possible l'ASP en trouvant des solutions et des politiques appropriées pour s'attaquer 

aux racines du problème. 

  

 
17 Nouwen, Ward, Noel Clycq, et Daniela Ulicna, Reducing the risk that youth with a migrant background in 

Europe will leave school early , pp 5-6.  
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Chapitre IV : Pandémie de COVID-19 

 

Le COVID-19, qui a été observé pour la première fois à Wuhan, en Chine, en décembre 

2019, s'est répandu dans le monde entier en peu de temps et a été déclaré " pandémie " par 

l'Organisation mondiale de la santé (OMS) le 11 mars 2020. À partir du début de l'année 2020, 

le Coronavirus s'est répandu dans le monde entier et a causé la mort de centaines de milliers de 

personnes, et il a endommagé les sociétés psychologiquement et économiquement. Les 

conditions difficiles apportées par la pandémie ont eu des conséquences dévastatrices sur la vie 

des gens dans le monde entier. 

En raison de la pandémie, les autorités ont annoncé de nouvelles mesures et ont décrété un 

confinement afin de réduire la propagation du virus. De nombreuses personnes ont été affectées 

par ces nouvelles mesures. Sans aucun doute, l'un des groupes les plus touchés par les mesures 

prises et les restrictions imposées dans le cadre de la pandémie était les groupes défavorisés tels 

que les migrants, les réfugiés et les demandeurs d'asile. Les groupes défavorisés ont été 

confrontés à plus de risques et de difficultés économiques et psychologiques que les citoyens 

pendant la pandémie en raison du manque d'opportunités et des difficultés d'accès à l'emploi, 

aux services de santé, à l'éducation, aux activités et aux autres besoins.[1] En particulier, les 

difficultés d'accès à l'information en raison des barrières linguistiques, l'exacerbation des 

difficultés actuelles d'accès aux moyens de subsistance et des difficultés financières, les risques 

sanitaires supplémentaires liés à la cohabitation et à la promiscuité, les déficiences en matière 

de logement, d'alimentation et d'hygiène, l'accès aux droits et services de base et les 

interruptions et barrières physiques d'accès aux installations les ont durement touchés.[2] Ainsi, 

la pandémie de COVID-19 a eu de nombreux impacts négatifs sur les sociétés, notamment sur 

les personnes défavorisées. Dans la section suivante, nous aborderons l'impact de la pandémie 

de COVID-19 sur l'éducation et les activités.  

 

 

 

[1] OCDE, (2021), Perspectives des migrations internationales 2021, Éditions OCDE, Paris, 

https://doi.org/10.1787/29f23e9d-en. 

https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftn1
https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftn2
https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftnref1
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[2] Ibid. 

  

https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftnref2
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4.1 L'impact de la pandémie de COVID-19 

La pandémie de COVID-19 a eu un impact sur l'ensemble de la population à de nombreux 

égards dans le monde entier. Le COVID-19 a touché presque tous les secteurs tels que la santé, 

l'économie, l'éducation et la vie des affaires, et a causé des dommages importants dans la 

société. Peu de temps après l'apparition du coronavirus, celui-ci a clairement montré ses effets 

dans de nombreux domaines de la vie humaine, dans les domaines social, économique et 

politique. La suspension des compétitions sportives, les pratiques de quarantaine, les 

restrictions de voyage, la fermeture des écoles et des universités et la suspension temporaire de 

nombreuses activités de production ne sont que quelques-unes des conséquences visibles de la 

pandémie.  

 Expliquer brièvement son impact : 

Impact sur la santé : La pandémie de COVID-19 est une crise sanitaire. Presque tous les 

pays du monde ont décidé de fermer les écoles, les collèges et les universités pour empêcher la 

propagation du virus. La crise a mis les décideurs politiques face à un dilemme : fermer les 

écoles afin de réduire les contacts entre les personnes et sauver des vies ou garder tous les lieux 

publics et privés ouverts pour permettre aux travailleurs de travailler et faire tourner 

l'économie.[1] L'importance de la fermeture des écoles pour la santé et l'économie est évidente. 

Par conséquent, le choix d'un côté de ce dilemme a été une décision difficile à prendre pour les 

politiciens. 

Problème économique : Le choc économique pourrait avoir de graves conséquences pour 

les gouvernements et les ménages, touchant à la fois l'offre et la demande d'éducation.[2] Du 

côté de l'offre, le ralentissement économique nuirait aux écoles et aux enseignants. Les 

pressions financières pourraient réduire les ressources disponibles pour les enseignants, ce qui 

entraînerait une baisse des investissements dans l'éducation. Si l'on considère la qualité de 

l'enseignement en ligne ou à l'école, la crise s'aggraverait car elle touche certains enseignants 

directement et d'autres par le biais de pressions financières telles que des réductions de salaire 

et des retards de paiement.[3] 

Les mesures de quarantaine pour le COVID-19 ont également provoqué un ralentissement 

des activités et même la fermeture de nombreuses petites ou moyennes entreprises. Les 

employés du secteur informel ont été fortement touchés par cette situation. En raison de la 

pandémie, de nombreuses personnes défavorisées ont perdu leur emploi en raison de leur travail 

dans des emplois secondaires tels que la restauration, la construction et d'autres emplois qui ne 

https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftn1
https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftn2
https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftn3
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pouvaient pas être maintenus via des plateformes numériques. Par conséquent, les conditions 

économiques insuffisantes engendrées par la perte d'emploi due au COVID-19 ont entraîné le 

problème que les familles ne pouvaient pas accéder à leurs besoins de base tels que la nourriture, 

les vêtements, le matériel d'hygiène et les abris. Dans ces circonstances, dans de nombreux pays 

en développement où les emplois informels sont nombreux, il n'était pas possible pour ces 

personnes d'intenter une action en justice contre un licenciement injuste, ce qui a gravement 

limité leurs possibilités de subsistance. En revanche, dans les pays développés tels que les pays 

d'Europe occidentale, les gouvernements ont aidé ces personnes à satisfaire leurs besoins 

fondamentaux. Cependant, dans les pays développés, ces personnes ont été confrontées à des 

difficultés techniques et à des barrières linguistiques pour obtenir des informations sur les soins 

de santé, l'éducation et les activités par le biais de plateformes numériques. [4] 

Les groupes de personnes défavorisées sont plus touchés que le reste de la population, car 

ils ont moins de possibilités d'accéder aux soins de santé, à l'éducation et aux activités qui sont 

déplacées des sites vers des plateformes numériques en ligne. En raison du manque de soutien 

financier de la part des gouvernements, les personnes défavorisées ont eu des difficultés à 

obtenir les outils et le soutien nécessaires pour poursuivre leurs activités et leur éducation. Non 

seulement les personnes défavorisées ont été confrontées à ces difficultés, mais les enseignants, 

les formateurs et les associations de migrants ont également rencontré de nombreux obstacles 

pour aider ces personnes dans leur éducation et leurs activités.  

Les pressions économiques créées par la crise du coronavirus sur différentes parties de 

la société peuvent être considérées comme des effets à court et à long terme. À court terme, 

l'impact de ce problème sur la classe pauvre de la société est assez clair, et c'est cette classe au 

revenu insuffisant qui en souffre le plus. Cependant, à long terme, si la situation actuelle 

perdure, les classes moyennes et supérieures de la société seront affectées par la pression 

économique et les conséquences de la crise. Le maintien de ces conditions a entraîné la 

fermeture à long terme de nombreuses entreprises, notamment dans le domaine du commerce, 

de la fabrication, des services et des activités sociales, et le nombre de chômeurs dans la société 

a augmenté quotidiennement. La fermeture de l'entreprise réduira l'épargne de la classe 

moyenne à moyen et long terme. En outre, elle causera des dommages aux activités 

commerciales et touristiques. Si la crise se poursuit à long terme, le taux de chômage sera 

affecté, laissant des millions de personnes sans emploi dans la plupart des pays. La forte 

augmentation du taux de chômage réduira le pouvoir d'achat des différents segments de la 

société et provoquera une baisse de la demande de produits. 

https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftn4
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En conclusion, il est clair que l'incapacité à contrôler les effets de la pandémie sur les différents 

secteurs peut entraîner des dommages à long terme pour les étudiants et la société. 

L'augmentation de la pauvreté éducative peut empêcher une génération entière de réaliser son 

véritable potentiel. Les étudiants qui sont contraints d'abandonner leurs études et qui 

connaissent une baisse importante de leur niveau d'éducation verront leur productivité et leurs 

gains diminuer au cours de leur vie. L'inégalité augmentera car ces effets seront probablement 

plus importants pour les élèves issus de foyers pauvres et marginalisés. Les enfants qui ont le 

plus besoin d'une éducation pour échapper à la pauvreté seront les plus susceptibles d'en être 

privés par la crise. Cette baisse des attentes économiques peut entraîner une augmentation des 

activités criminelles et des comportements à risque de la part des jeunes défavorisés. L'agitation 

sociale au sein de la population jeune pourrait également augmenter. Dans de nombreuses 

familles à revenus faibles ou moyens, la combinaison d'un surplus de jeunes et de faibles 

attentes pourrait perpétuer le cercle vicieux d'un faible capital humain, de la pauvreté et de 

l'inégalité parmi les plus défavorisés de la population étudiante actuelle. 

 

 

 

[1] Burgess, S., et Sievertsen, H. H. (2020). Écoles, compétences et apprentissage : L'impact de COVID-19 sur 

l'éducation. Portail des politiques du CEPR. Consulté sur https://voxeu.org/article/impact-covid-19- education.  

[2] Le rapport de la Banque mondiale sur l'éducation (mai 2020). La pandémie de COVID-19 : Chocs sur l'éducation 

et réponses politiques. Récupéré sur 

https://openknowledge.worldbank.org/bitstream/handle/10986/33696/148198.pdf?sequence=4&isAllowed=y  

[3] OCDE (2020), Perspectives des migrations internationales 2020, Éditions OCDE, Paris, 

https://doi.org/10.1787/ec98f531-en.  

[4] Ibid. 

 

4.2 L'impact de la COVID-19 sur l'éducation  

 

En raison de la pandémie de COVID-19, de nombreux gouvernements ont suspendu 

diverses activités en prenant différentes mesures. Divers secteurs d'activité tels que les 

entreprises, les restaurants, les universités, les écoles et les transports ont reporté leurs activités 

https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftnref1
https://voxeu.org/article/impact-covid-19-
https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=%2F2H4cVyPhU2PYLXV%2BVN85Q.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wdo=2&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&usid=bec55e7f-26d2-444f-88f6-687c1d0647f4&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftnref2
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ou réduit leur temps de travail. Cela s'est traduit par une situation de chômage sans précédent 

dans la plupart des pays.  

Le milieu de l'éducation a été durement touché par COVID-19, avec plus de 1,5 milliard 

d'élèves et 63 millions d'enseignants dans le monde. De nombreux enseignants, formateurs et 

membres du personnel scolaire ont été affectés par la quarantaine, les mesures de verrouillage 

et la fermeture des écoles.[1] Pour certaines personnes défavorisées, les classes numériques ne 

sont toujours pas possibles en raison du manque d'ordinateurs, d'internet et d'autres plateformes 

en ligne, et du coût énorme des données qui limite l'accès et les possibilités. Même les élèves 

disposant d'une disponibilité, de compétences et d'une culture numériques sont privés d'une 

interaction et de relations sociales précieuses avec les enseignants, les autres membres du 

personnel éducatif et les élèves. Les formes alternatives d'éducation pendant la crise sont restées 

des mesures temporaires qui ne pouvaient pas remplacer la présence physique des étudiants.[2] 

La fermeture d'écoles est peut-être l'un des effets les plus importants de la pandémie sur 

le secteur de l'éducation. Cependant, les fermetures d'écoles ont entraîné des pertes 

d'apprentissage, une augmentation des abandons scolaires et une forte inégalité. La pandémie a 

aggravé et continuera d'aggraver les dommages en supprimant la demande d'offre d'éducation, 

car elle nuit aux ménages à long terme. Par conséquent, il est clair qu'ils causeront des 

dommages à long terme à l'accumulation de capital humain, aux perspectives de développement 

et au niveau de bien-être dans la société et au niveau d'éducation.[3] 

Si les fermetures d'écoles constituent une solution logique pour favoriser la distanciation 

sociale au sein des communautés, les fermetures prolongées ont tendance à avoir un impact 

négatif disproportionné sur les élèves les plus vulnérables. En effet, les élèves des familles 

défavorisées ont moins de possibilités d'apprendre à la maison. Le fait que les deux parents 

doivent travailler, qu'ils ont des frères et sœurs plus jeunes qui ont besoin de soins, qu'ils ont 

une personne qui s'occupe d'eux, et l'insuffisance économique pour les satisfaire à un certain 

niveau peuvent entraîner des lacunes dans l'apprentissage des enfants de ces familles. Ceux qui 

n'ont pas accès et ne peuvent pas se connecter à des options alternatives telles que 

l'apprentissage à distance n'ont pas accès à l'éducation prolongée lorsque les fermetures d'écoles 

deviennent monnaie courante.[4] Cela peut entraîner une perte supplémentaire de capital humain 

et une réduction des opportunités économiques. 

Le rapport de la Banque mondiale (WBR) dresse un état des lieux de l'éducation avant 

COVID-19 : 258 millions d'enfants et de jeunes en âge de fréquenter l'école primaire et 
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secondaire dans le monde ne sont pas scolarisés ; de plus, de nombreux enfants scolarisés 

apprennent très peu en raison de la mauvaise qualité de l'enseignement. Le taux de pauvreté de 

l'éducation dans les pays à revenu faible et intermédiaire était de 53 % ; plus de la moitié des 

enfants de 10 ans étaient les enfants et les jeunes les plus défavorisés, confrontés au plus faible 

accès à l'éducation, au plus fort taux d'abandon et au plus grand écart d'apprentissage.[5] 

La pandémie a un impact dévastateur sur l'éducation, en particulier dans les pays qui 

résistent mal aux chocs, tels que les fermetures d'écoles, les faibles résultats d'apprentissage et 

les taux d'abandon élevés. d'après nos conclusions, la Grèce est l'un de ces pays en Europe. Si 

les fermetures d'écoles constituent une solution logique pour favoriser la distanciation sociale 

au sein des communautés, les fermetures prolongées ont tendance à avoir un impact négatif 

disproportionné sur les élèves les plus vulnérables. en d'autres termes, les jeunes issus de 

l'immigration subissent un impact très négatif dans leur éducation. Parce que les élèves des 

familles migrantes ont moins de possibilités d'apprendre à la maison. Le fait que les deux 

parents doivent travailler, qu'ils ont des frères et sœurs plus jeunes qui ont besoin d'être pris en 

charge et d'avoir une personne qui s'occupe d'eux, et l'insuffisance économique pour les 

satisfaire à un certain niveau peuvent entraîner des insuffisances dans l'apprentissage des 

enfants de ces familles.[6] Ceux qui n'ont pas accès et ne peuvent pas se connecter à des options 

alternatives telles que l'apprentissage à distance n'ont pas accès à l'éducation prolongée lorsque 

les fermetures d'écoles deviennent monnaie courante. Cela peut entraîner une perte 

supplémentaire de capital humain et une réduction des opportunités économiques.[7] 

Le rapport souligne en outre que la pandémie de COVID-19 entraînera une 

augmentation des taux d'abandon scolaire, de nombreux élèves abandonnant complètement 

l'école dans le monde entier. Il est admis que cette augmentation des abandons scolaires se 

concentrera davantage sur les groupes défavorisés.[8]   

Il est clair que l'incapacité à contrôler les impacts de la pandémie sur les différents 

secteurs peut entraîner des dommages à long terme pour les étudiants et la société. 

L'augmentation de la pauvreté éducative peut empêcher une génération entière de réaliser son 

véritable potentiel. Les étudiants qui sont contraints d'abandonner leurs études et qui 

connaissent une baisse importante de leur niveau d'éducation verront leur productivité et leurs 

compétences diminuer au cours de leur vie. Les inégalités augmenteront car ces effets seront 

probablement plus importants pour les élèves issus de foyers pauvres et marginalisés. Les 

enfants qui ont le plus besoin d'une éducation pour échapper à la pauvreté seront les plus 

susceptibles d'en être privés par la crise. Il s'agit très probablement de jeunes étudiants issus de 
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l'immigration, qui éprouvent déjà des difficultés à suivre des cours en ligne en raison d'un 

manque de matériel et de compétences numériques. Cette baisse des attentes économiques peut 

entraîner une augmentation des activités criminelles et des comportements à risque. L'agitation 

sociale au sein de la population jeune pourrait également augmenter. Dans de nombreuses 

familles à revenu faible ou moyen, la combinaison d'un surplus de jeunes et de faibles attentes 

pourrait perpétuer le cercle vicieux d'un faible capital humain, de la pauvreté et de l'inégalité 

parmi les plus défavorisés du corps étudiant actuel.[9] 

Lorsque l'enseignement scolaire normal est interrompu, le mode d'enseignement 

alternatif est en grande partie la maison, hors de l'école. Ainsi, "l'apprentissage à la maison peut-

il ressembler à celui de l'école, du moins dans une certaine mesure". L'environnement familial 

est censé être socialement, économiquement et pédagogiquement adapté pour que le 

programme scolaire soit maintenu dans une certaine mesure. Pour que l'enfant puisse poursuivre 

son programme normal à la maison grâce à l'enseignement à distance, il faut que l'ordinateur et 

les autres technologies de l'information soient appropriés à la maison, qu'il y ait une pièce 

tranquille pour qu'il puisse suivre les leçons en ligne, et que les parents apportent leur soutien, 

en particulier dans l'enseignement préscolaire. On sait qu'il existe de grandes inégalités à cet 

égard. Car les situations économiques et sociales des familles ne sont pas les mêmes. Le temps 

consacré à l'enseignement, les compétences non cognitives des parents, les ressources (par 

exemple, tout le monde n'aura pas un kit pour accéder au meilleur matériel en ligne), ainsi que 

la quantité d'informations, ne sont pas les mêmes. Par conséquent, la disparité du capital humain 

entraînera des inégalités.[10] 

Des possibilités d'apprentissage extrascolaire ont été recherchées afin que 

l'apprentissage des élèves ne soit pas interrompu. Dans ce cadre, les écoles se sont 

progressivement tournées vers l'enseignement en ligne, mais il a été déterminé que la fracture 

numérique entre les élèves était trop importante.[11] La pandémie a rendu l'enseignement à 

domicile presque obligatoire. L'enseignement à domicile a constitué un choc énorme non 

seulement pour la productivité des parents, mais aussi pour la vie sociale et l'apprentissage des 

enfants. L'enseignement en ligne a été pratiqué avec une intensité inédite et non testée.[12] Cette 

situation peut s'avérer plus difficile pour les parents ayant un faible niveau d'éducation que pour 

ceux ayant un niveau d'éducation élevé de soutenir leurs enfants pour leur éducation à domicile. 

Les parents des jeunes migrants appartiennent pour la plupart à cette catégorie. D'après nos 

recherches et nos enquêtes, les jeunes migrants n'ont pas reçu un grand soutien de leurs parents 

pour l'enseignement à domicile en raison d'autres préoccupations telles que le revenu financier. 
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De plus, la fermeture des écoles ne perturbe pas seulement l'éducation des élèves, elle peut 

également avoir des répercussions sur leur évaluation, ce qui peut avoir un impact sur leur future 

carrière. De nombreux examens sont reportés ou annulés lorsque la fermeture coïncide avec 

une période d'évaluation clé. Une alternative potentielle aux évaluations annulées est 

l'utilisation de " notes projetées ". Burgess & Sievertsen (2020) affirment que celles-ci sont 

souvent incorrectes et que parmi les étudiants très performants, ceux issus de milieux 

défavorisés ont des notes prévisionnelles inférieures à celles des étudiants issus de milieux 

relativement favorisés. Ce type de notation peut également être difficile à réaliser si l'élève ne 

dispose pas du matériel nécessaire pour réaliser ses projets en vue de leur notation et il peut être 

difficile de comprendre certains projets sans l'aide des parents, des enseignants et/ou des 

formateurs. Le fait que les évaluations des élèves aient lieu pendant la période de fermeture des 

écoles signifie que les enseignants tâtonneront tout en essayant de soutenir leurs élèves à 

distance. Au début de la pandémie, de telles évaluations étaient une nouvelle expérience pour 

les enseignants et les élèves, et les évaluations auront probablement des erreurs de mesure plus 

importantes que la normale.[13] Par conséquent, cette situation pourrait entraîner une croissance 

plus faible des revenus et une efficacité d'appariement potentiellement réduite pour les 

nouveaux diplômés sur le marché du travail, ce qui signifie des coûts élevés pour l'individu et 

la société.[14]  
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4.3 L'impact du COVID-19 sur les activités  

 

La pandémie de COVID-19 a également eu un impact sur les activités sociales et physiques des 

personnes dans le monde entier. Le coronavirus, qui s'est répandu par contact interpersonnel, a 

eu un grand impact en rendant nécessaire la restructuration de la vie sociale et des relations des 

gens. Les relations sociales qui avaient lieu dans le contexte physique ont été suspendues 

pendant un certain temps, et on a essayé de les poursuivre par le biais de plateformes 

numériques. La protection de la santé des autres ainsi que de notre propre santé est devenue une 

question importante et les autres sont également inclus dans le domaine de responsabilité.[1] En 

tant que pandémie, le coronavirus a été un obstacle à la poursuite harmonieuse de nos relations 

naturelles. Rester en bonne santé est devenu l'enjeu principal. Même si les distances physiques 

augmentent, le sens de la communauté a été renforcé en agissant avec un sens des 

responsabilités afin de surmonter ce processus. 

L'absence d'interventions médicales préventives ou thérapeutiques spécifiques, qui se traduit 

par une transmission rapide et des taux de transmission significativement élevés, a conduit à la 

recommandation scientifique selon laquelle les individus devraient rester à la maison pour 

éviter la propagation de la maladie en évitant les interactions sociales. La restriction des 

mouvements, la perte de la routine habituelle et la réduction des contacts sociaux et physiques 

avec les autres ont souvent conduit à l'ennui, à la frustration et à un sentiment d'isolement.[2] 

Outre la réduction des facteurs de mortalité, l'activité physique régulière est considérée comme 

un facteur de risque de conséquences indésirables pouvant survenir suite à la contraction d'une 
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maladie grave COVID-19, la réduction du stress et l'amélioration de la santé mentale à court et 

à long terme. Compte tenu de ses effets curatifs, elle revêt une grande importance dans la 

situation sociale actuelle. Alors que les études continuent de montrer le véritable impact de 

l'isolement mondial sur les niveaux d'activité physique, Fitbit Inc, une société américaine qui 

développe des dispositifs portables permettant de suivre le niveau d'activité physique d'un 

individu, a partagé les données d'activité physique de 30 millions d'utilisateurs pendant le 

processus de quarantaine. Ces données partagées ont révélé une diminution significative du 

nombre moyen de pas (variant entre 7 % et 38 %) par rapport à la même période de l'année 

dernière dans presque tous les pays. L'Espagne, avec 38 %, détient la plus forte réduction au 

monde. Ces données préliminaires suggèrent que la quarantaine pourrait entraîner une réduction 

significative des niveaux d'activité physique.[3]  
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https://blog.fitbit.com/covid-19-global-activity/
https://blog.fitbit.com/covid-19-global-activity/
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Chapitre V : L'importance croissante des plateformes 

numériques  

 

5.1 La pandémie COVID-19 et la numérisation de l'éducation  

 

L'épidémie de COVID-19 et les confinement au niveau national ont mis à l'ordre du jour 

l'enseignement à distance comme alternative à l'apprentissage normal. Cependant, 

l'enseignement à distance nécessite une technologie éducative adéquate. De telles situations de 

crise permettent également de tester les compétences en matière de technologie éducative. 

Malheureusement, il y a très peu de systèmes dans le monde qui sont pleinement préparés à ce 

point. Dans certains pays, comme la Chine, l'enseignement était dispensé via Internet et 

l'enseignement à distance, indépendamment de la fermeture des écoles, avant la pandémie. La 

plupart des pays et des systèmes scolaires ont été pris au dépourvu ou moins bien préparés à 

l'éducation numérique pendant la pandémie. Les États membres de l'Union européenne font 

partie de ces pays non préparés à dispenser un enseignement via des plateformes numériques. 

L'accès à la technologie et à l'internet à haut débit ou aux smartphones est lié au revenu. 

C'est pourquoi les programmes qui peuvent rapidement cibler ceux qui en ont le plus besoin 

sont essentiels. De plus, dans certains contextes mal desservis à faible capacité, les écoles sont 

souvent la seule structure gouvernementale permanente dans les villages ruraux et peuvent 

servir de centres temporaires de réponse aux crises. Les enseignants, qui sont souvent les plus 

instruits dans ces zones difficiles à atteindre, peuvent servir de public et de défenseurs des 

campagnes de communication. 

 

5.2 Éducation via des plateformes numériques  

 

Lorsque l'enseignement scolaire normal est interrompu, le moyen alternatif 

d'enseignement est en grande partie la maison, hors de l'école. Cependant, la question "le foyer 

peut-il permettre aux enfants d'apprendre, au moins dans une certaine mesure, à l'école ?" vient 

à l'esprit. L'environnement familial est censé être socialement, économiquement et 

pédagogiquement adapté pour que le programme scolaire soit maintenu dans une certaine 
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mesure. Pour que l'enfant puisse poursuivre son programme normal à la maison par le biais de 

l'enseignement à distance, l'ordinateur et les autres technologies de l'information doivent être 

appropriés à la maison, il doit y avoir une pièce tranquille pour qu'il puisse suivre les leçons en 

ligne, et les parents doivent être d'un grand soutien, surtout dans l'enseignement préscolaire. On 

sait qu'il existe de grandes inégalités à cet égard. Car les situations économiques et sociales des 

familles ne sont pas les mêmes. Le temps consacré à l'enseignement, les compétences non 

cognitives des parents, les ressources (par exemple, tout le monde n'aura pas un kit pour accéder 

au meilleur matériel en ligne), ainsi que la quantité d'informations, ne sont pas les mêmes. Par 

conséquent, la disparité du capital humain entraînera des inégalités. 18 

Des possibilités d'apprentissage extrascolaire ont été recherchées afin que 

l'apprentissage des élèves ne soit pas interrompu. Dans ce cadre, les écoles se sont 

progressivement tournées vers l'enseignement en ligne, mais il a été déterminé que la fracture 

numérique entre les élèves était élevée. Des recherches sont en cours sur ce que les systèmes 

scolaires devraient faire pour combler ce fossé. La pandémie a rendu l'enseignement à domicile 

presque obligatoire. L'enseignement à domicile a constitué un choc énorme non seulement pour 

la productivité des parents, mais aussi pour la vie sociale et l'apprentissage des enfants. 

L'enseignement en ligne a été pratiqué avec une intensité inédite et non testée. 

 

5.3 Accès aux plateformes numériques  

 

La pandémie de COVID-19 a considérablement augmenté l'utilisation des plateformes 

numériques de réunion. Plusieurs plateformes numériques, telles que Zoom, Microsoft Teams 

et Google Meet, ont été utilisées pour accéder à l'apprentissage et aux activités en ligne. L'accès 

à ces plateformes pour assister aux cours et aux activités peut être compliqué et coûteux pour 

ceux qui ne peuvent pas se permettre de payer un abonnement. D'une part, la crise a permis un 

suivi rapide de l'adoption du numérique dans les pays ayant déjà un certain niveau de 

numérisation ; d'autre part, elle a révélé des inégalités numériques particulièrement importantes 

dans les économies moins développées. 19 

 
18 Burgess, S., et Sievertsen, H. H. (2020). Écoles, compétences et apprentissage : L'impact de COVID-19 sur 

l'éducation. Portail des politiques du CEPR. Récupéré de https://voxeu.org/article/impact-covid-19-education 
19 [1] La Banque mondiale, (2021), Financing universal access to digital technologies and services, Récupéré sur 

https://digitalregulation.org/financing-universal-access-to-digital-technologies-and-services/.  

https://voxeu.org/article/impact-covid-19-education
https://word-edit.officeapps.live.com/we/wordeditorframe.aspx?ui=tr-TR&rs=nl-BE&hid=WPNIdDmEfk6zLAurwLJIRg.0&wopisrc=https%3A%2F%2Fwopi.onedrive.com%2Fwopi%2Ffiles%2FCB73189552E03F3A!256128&wdpid=10cb7116&wdprevioussession=b2771571-cd9c-4d10-ad74-cb46c62bcd32&wdprevioussessionsrc=Reload&wde=docx&sc=host%3D%26qt%3DDefault&mscc=1&wdp=3&uih=OneDrive&jsapi=1&jsapiver=v2&corrid=be7dde84-aa5f-45b9-b8a3-40b107805a73&usid=be7dde84-aa5f-45b9-b8a3-40b107805a73&newsession=1&sftc=1&wdorigin=Unknown&instantedit=1&wopicomplete=1&wdredirectionreason=Unified_SingleFlush#_ftnref1
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Les écoles se sont appuyées sur les plateformes numériques pour dispenser leurs cours 

et leurs activités. L'accès aux plateformes numériques de rencontre pour l'apprentissage et les 

activités éducatives et sociales est devenu indispensable pendant la pandémie. Pour participer 

aux cours, les étudiants doivent d'abord savoir comment utiliser ces plateformes de rencontre, 

puis être en mesure de payer pour certaines de ces plateformes. Les étudiants économiquement 

faibles ont pu être confrontés à des problèmes de paiement et n'ont pas pu participer à leurs 

cours. Cependant, le problème le plus crucial est que la plupart des étudiants ont eu des 

difficultés à comprendre ces plateformes et n'ont pas pu s'y connecter en raison de leur manque 

de compétences numériques. Le manque de connaissances en matière de numérisation a limité 

l'accès des étudiants. Les étudiants qui peuvent utiliser un ordinateur et les outils nécessaires 

peuvent apprendre rapidement. Cependant, les étudiants à faible revenu, comme ceux issus de 

familles de migrants, n'ont pas pu disposer de ces outils nécessaires et n'ont pas pu acquérir les 

compétences numériques nécessaires pour participer à leur apprentissage en ligne. Les activités 

d'apprentissage en ligne pendant la pandémie de COVID-19 devraient offrir des possibilités de 

technologie multimédia adaptées au milieu des étudiants. Les étudiants ont montré leur 

satisfaction et leur désir de disposer de plateformes numériques pour les activités 

d'apprentissage en ligne. Ce contexte est basé sur la capacité des étudiants à utiliser ces outils 

numériques et sur l'existence d'un réseau Internet. Ces deux éléments nécessaires sont devenus 

les facteurs les plus critiques affectant les activités d'apprentissage en ligne. Ainsi, pour accéder 

aux plateformes numériques de rencontre à des fins éducatives, l'apprentissage des compétences 

numériques devient crucial.  

 

5.4 Activités via les plateformes numériques  

 

À partir de mars 2020, des ordres stricts de rester à la maison ont été imposés par les 

États membres de l'UE. En conséquence, toutes les activités physiques et sociales et les sports 

organisés ont été suspendus, et les installations de loisirs ont été temporairement fermées. Les 

personnes ont été autorisées à maintenir leurs activités physiques dans une certaine mesure. 

Cependant, les activités sociales en salle, telles que les réunions, les laboratoires et les ateliers, 

ont été suspendues. Les jeunes n'ont pas pu profiter de ces activités qui auraient été bénéfiques 

pour leur vie sociale et leur éducation. Même si l'UE a quelque peu assoupli les restrictions sur 

les installations sportives et récréatives organisées quelques mois plus tard en raison du faible 
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nombre de cas de COVID-19 enregistrés, 20 , les activités sociales en intérieur organisées par 

les écoles, les organisations non gouvernementales et les universités ont fait l'objet de 

restrictions strictes. 

Les organisations ont utilisé des plateformes numériques, telles que Moodle, YouTube, 

Facebook et d'autres applications, pour maintenir des activités sociales et physiques pendant la 

pandémie de COVID-19. Cependant, les jeunes qui avaient les moyens de posséder les outils 

informatiques et autres matériels nécessaires et les revenus financiers pour s'abonner à la 

version premium de ces applications et qui possédaient certaines compétences numériques pour 

savoir comment utiliser ces plateformes numériques, ont eu la possibilité de suivre les activités 

sociales et physiques via ces applications numériques. Les jeunes qui n'ont pas les moyens de 

s'offrir les outils nécessaires et un certain revenu financier et/ou qui n'ont pas les compétences 

numériques pour savoir comment utiliser ces plateformes ont des difficultés à accéder à ces 

plateformes afin de maintenir leurs activités sociales.21 D'après les résultats de notre enquête et 

de nos entretiens (dans la deuxième partie de cette publication), les jeunes issus de l'immigration 

font partie de ces groupes vulnérables qui n'ont pas les moyens de se procurer les outils 

informatiques et le soutien financier nécessaires et qui manquent de compétences numériques 

pour poursuivre leurs activités. Par conséquent, les activités sociales et physiques via des 

plateformes et des applications numériques pourraient être maintenues si les personnes 

disposaient de l'équipement, du matériel et du soutien financier nécessaires, ainsi que des 

compétences sur la manière d'utiliser ces plateformes. Alors que certaines personnes pouvaient 

se permettre ces besoins et maintenir leurs activités comme elles le font en personne, d'autres 

ne pouvaient pas se permettre ces besoins pour maintenir leurs activités en ligne. 

 

5.5  L'inégalité de l'éducation et des activités via les plateformes numériques  

 

Après le verrouillage causé par la crise COVID-19, la numérisation de l'enseignement à 

tous les niveaux de l'éducation et des activités sociales a montré le problème social de l'inégalité 

numérique à la maison. Bien que l'utilisation d'Internet et des ordinateurs ait augmenté dans le 

monde entier avec l'affaire COVID-19, le nombre de personnes qui ont des difficultés à accéder 

 
20 Parker, K., & al. (2021), "The Use of Digital Platforms for Adults' and Adolescents' Physical Activity During 

the COVID-19 Pandemic (Our Life at Home) : Survey Study", Journal of Medical Internet Research. 
21 Parker, K., & al. (2021), "The Use of Digital Platforms for Adults' and Adolescents' Physical Activity During 

the COVID-19 Pandemic (Our Life at Home) : Survey Study", Journal of Medical Internet Research. 
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à la technologie est également assez élevé. Selon la déclaration de l'Organisation des Nations 

Unies pour l'éducation, la science et la culture (UNESCO) (2020), la moitié des étudiants dans 

le monde n'ont toujours pas accès à un ordinateur et au matériel nécessaire pour l'éducation et 

les activités en ligne. 22 

Pendant la pandémie de COVID-19, de nouvelles mesures prises par le biais de cours à 

domicile, de sommets virtuels, de conversations en ligne ou d'applications pour téléphones 

portables ont rendu une grande partie du monde dépendante de l'internet. Cette dépendance a 

également aggravé l'injustice numérique.23 Bien que les outils numériques soient utilisés dans 

ce processus, le fait que l'accès à l'internet soit plus faible dans les pays en développement et 

sous-développés est considéré comme l'un des problèmes qui accroissent la fracture numérique. 

Dans le passé, les conditions géographiques, les opportunités financières, les différences socio-

économiques et socioculturelles menaçaient l'égalité des chances dans l'éducation. Cependant, 

de nos jours, la fracture numérique, qui exprime les différences entre la possession de la 

technologie, l'accès à la technologie et les compétences d'utilisation de la technologie, peut 

créer un problème similaire. 24 

La fracture numérique n'est pas un problème qui peut être résolu si les écoles et les 

élèves ne fournissent que des outils tels que des ordinateurs, des téléphones et des télévisions. 

La fracture numérique est aussi étroitement liée à la qualité de l'apprentissage qui a lieu à l'école 

et à la maison. C'est pourquoi les efforts visant à réduire la fracture numérique ne doivent pas 

se limiter à la possession de technologies et à l'accès à l'internet. Il est important d'élaborer des 

politiques adaptées aux besoins, en tenant compte des différences d'apprentissage. 25 

Certains affirment que les études égalitaires et inclusives devraient augmenter en 

fonction des différents besoins afin que les inégalités et les différences d'apprentissage 

découlant de la fracture numérique dans la transition vers l'enseignement à distance dans le 

processus COVID-19 ne s'aggravent pas. Il est également précisé que la raison de ce fossé n'est 

pas seulement liée à l'équipement technologique et à l'accès.26 Afin de résoudre ce problème 

d'inégalité dans l'éducation et les autres activités sociales, les gouvernements peuvent veiller à 

 
22 UNESCO, (avril 2020), Startling digital divides in distance learning emerge. 
23 Gonzalez-Betancor, S. M. et al. (2021), Digital inequality at home. L'école comme agent compensateur, 

Computers & Education ELSEVIER. 
24 Ibid. 
25 Amporo, T. & Nabbuye, H. (2020). Prendre l'apprentissage à distance " hors ligne " : Lessons learned from 

navigating the digital divide during COVID-19. https://www.brookings.edu/blog/education-plus-development/. 

(Erişim tarihi : 07.08.2020). 
26 Ibid. 

https://www.brookings.edu/blog/education-plus-development/
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ce que l'internet, qui est devenu le principal canal de communication et qui entraîne 

inévitablement toutes les activités publiques et sociales, soit accessible à chaque citoyen. Ainsi, 

chaque citoyen aura la possibilité d'accéder aux services publics tels que l'éducation dans des 

conditions d'égalité. Les établissements d'enseignement peuvent prendre des initiatives en 

coopération avec d'autres institutions publiques pour identifier les problèmes d'accès des 

personnes défavorisées et handicapées aux technologies de l'information et pour répondre à ces 

besoins. 
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DEUXIÈME PARTIE 
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Chapitre VI : Résultats des enquêtes et des entretiens  

 

6.1 Résultats des enquêtes et des entretiens avec les enseignants 

 

Dans le cadre du projet DO-IT, les enquêtes et les entretiens sont principalement menés par le 

deuxième lycée professionnel de Katerini avec des enseignants en Grèce. Certains participants 

aux enquêtes viennent également d'Espagne, de Belgique et d'Italie, où des services 

d'intégration des immigrés sont en place ou qui comptent un nombre relativement important 

d'élèves issus de l'immigration. La recherche a montré des résultats très importants concernant 

l'impact de la pandémie de COVID-19 sur l'éducation des élèves issus de l'immigration. 

En examinant l'échantillon aléatoire d'enseignants (66 observations) qui ont participé à notre 

recherche, nous pouvons observer que plus de la moitié des enseignants (total 35 enseignants - 

53%) sont âgés de 40 à 50 ans. Un grand pourcentage d'enseignants qui ont participé à l'étude 

avaient entre 50 et 60 ans (18 enseignants au total - 27%), tandis que seuls deux enseignants 

avaient plus de 60 ans. Seuls 16,7% des enseignants avaient moins de 40 ans. 

 

La majorité des enseignants qui ont participé à l'enquête étaient des femmes - 67%, tandis que 

33% étaient des hommes. 
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La plupart des enseignants ayant participé à l'enquête sont originaires de Grèce (61%). Un grand 

nombre d'enseignants viennent d'Espagne (30%) et un petit nombre d'enseignants viennent 

d'Italie (9%). 

 

 

Lorsqu'on leur a demandé s'ils avaient remarqué une augmentation du pourcentage d'élèves 

issus de l'immigration qui abandonnaient l'école après la pandémie COVID-19, la moitié d'entre 

eux ont répondu qu'ils n'avaient pas remarqué d'augmentation (nombre total 33 - 50%) Près de 

Male
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38% ont répondu qu'ils ne savaient pas du tout. Seul un faible pourcentage d'enseignants 

(12,12%) a remarqué une augmentation de l'abandon scolaire chez les élèves issus de 

l'immigration après l'épidémie COVID-19. 

 

Le plus grand pourcentage d'enseignants pense que l'augmentation des outils d'apprentissage 

en ligne pendant la pandémie de COVID-19 a affecté les performances des élèves (près de 

76%). 

 

La majorité des enseignants (78%, soit 51 en nombre exact) qui ont participé à l'enquête ont 

répondu qu'ils avaient rencontré des difficultés dans le processus éducatif pendant la pandémie 

0,00% 10,00% 20,00% 30,00% 40,00% 50,00%

Yes

No

I don’t know

12,12%

50,00%

37,88%

Avez-vous remarqué une augmentation de l'abandon 
scolaire chez les élèves migrants après COVID-19 ? 

75,76%

24,24%

0,00%

10,00%

20,00%

30,00%

40,00%

50,00%

60,00%

70,00%

80,00%

Yes No

A votre avis, l'augmentation des outils numériques faite à 
partir de mars 2020, a affecté les performances des élèves 

migrants ? 



   

 

  DO-IT 

 

48 

de COVID-19. Si nous examinons les données plus en détail, nous remarquerons que la plupart 

d'entre eux viennent de Grèce (30 enseignants). 

 

Un résultat très important est le fait que la majorité des enseignants (58%) pensent que les 

stratégies d'apprentissage à distance utilisées pendant la pandémie COVID-19 étaient assez 

efficaces pour maintenir le niveau d'apprentissage. Cependant, le pourcentage d'enseignants qui 

pensent que les stratégies utilisées n'étaient pas si efficaces est assez élevé (23%). 

 

Près de 85 % des enseignants estiment que l'éducation des élèves issus de l'immigration est plus 

difficile que celle des élèves locaux. Et cette opinion se retrouve dans tous les pays étudiés.  
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Près de la moitié des enseignants (48,44%) ne savent pas combien d'élèves immigrés ont 

abandonné l'école. Alors que 25 % des enseignants pensent que le nombre d'élèves ayant 

abandonné l'école prématurément en raison de la pandémie est inférieur à 25 %. 

 

Presque tous les enseignants (93,8 %) ont utilisé des outils numériques pendant la pandémie de 

COVID-19. Seul un petit pourcentage d'enseignants n'a pas utilisé d'outils numériques et c'est 

un point sur lequel nous devons nous pencher davantage. 
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Le plus grand pourcentage d'enseignants (76 % - 50 enseignants) qui ont participé à la recherche 

avaient des élèves immigrés qui n'ont pas pu assister aux cours pendant la pandémie de COVID-

19. 

 

 

Un seul enseignant a répondu qu'il lui a fallu moins de temps pour préparer son cours pendant 

la pandémie. Au contraire, la majorité des enseignants (89,2%) ont eu besoin de plus de temps 

pour préparer leur enseignement. Enfin, 10,34% ont répondu qu'ils avaient besoin du même 

temps pour préparer leurs cours.  
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Un résultat très important est le fait que la majorité des enseignants (près de 82 %) n'ont pas du 

tout de contacts fréquents avec les parents des élèves immigrants, que ce soit au sujet de leurs 

progrès ou d'autres questions. Nous devons absolument en étudier les raisons et trouver des 

moyens de réduire ce chiffre.  

 

En fait, lorsque nous avons demandé aux enseignants "Quelles mesures ont été prises pour 

soutenir les parents d'élèves immigrants ?", un pourcentage important (environ 24%) a répondu 

qu'aucune mesure n'avait été prise. Un quart de nos enseignants ont répondu que l'on prenait 

soin de fournir du matériel éducatif à la maison, tandis qu'un pourcentage important 
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d'enseignants ont répondu que la communication téléphonique était privilégiée (environ 19%). 

Enfin, environ 16% des enseignants ont répondu qu'il y avait des services de conseil 

psychologique pour les enfants.  

 

En ce qui concerne l'importance de la fracture numérique lors des activités en ligne, la majorité 

des enseignants (35%) ont répondu qu'elle a un impact négatif relatif, tandis que le pourcentage 

de ceux qui ont répondu qu'elle a un impact négatif très important (18,46%) est exactement le 

même que celui des enseignants qui ont répondu qu'elle n'a aucun impact négatif. Le 

pourcentage (27,69%) d'enseignants ayant répondu que la fracture numérique joue un rôle 

négatif très important dans les activités en ligne est également élevé. 

 

Il est très important que 60% des enseignants attachent une très grande importance ou une 

grande importance à l'absence de moments informels entre les élèves immigrants et les 

enseignants lors des activités en ligne. Seuls 13,85% des enseignants estiment que l'absence de 
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communication directe avec les élèves n'a pas d'importance. Environ 26% des enseignants 

considèrent que le manque de communication directe avec les stagiaires est d'une importance 

relative. 

 

Nous pouvons voir ci-dessous qu'environ 42% des enseignants pensent que "moins de 25%" de 

leurs élèves migrants ont bénéficié de leur travail. Environ un cinquième (21,21%) pense que 

"plus de 25% mais moins de 50%" ont bénéficié de leur travail et seulement un petit 

pourcentage (4,55%) soutient que "plus de 50% mais moins de 75%" ont bénéficié de leur 

travail. Il est également important de noter qu'environ 10% des enseignants ont répondu qu'ils 

ne savent même pas si les élèves migrants ont finalement bénéficié de leur travail.  

 

Un résultat assez intéressant est que la majorité des enseignants (68,18%) ont répondu que la 

pandémie a affecté les motivations des élèves migrants de la même manière que les élèves 
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locaux dans la nouvelle réalité qu'ils vivent. Seul un petit pourcentage d'enseignants (6,06%) 

pense que les élèves migrants sont plus motivés, tandis qu'un quart des enseignants (25,76%) 

pense que les élèves migrants sont moins motivés dans la nouvelle réalité.  

 

Plus de la moitié des enseignants de l'échantillon (55,38%) ont utilisé un logiciel 

d'apprentissage à distance pour la première fois pendant la pandémie de COVID-19. Environ 

45% des enseignants semblent avoir une certaine expérience des plateformes d'e-learning.  

 

En outre, à la question de savoir si la nouvelle méthode d'apprentissage (e-learning) a eu un 

impact sur leur enseignement, la majorité des enseignants (89,39%) ont répondu positivement. 
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Seul un petit pourcentage, environ 6%, a répondu que la nouvelle méthode d'apprentissage 

n'avait pas du tout affecté leur enseignement.  

 

Plus de la moitié des enseignants (56,06 %) ont reçu une aide quelconque de l'État, de la 

municipalité, de l'école ou d'une autre institution pendant la pandémie. Près de 44% des 

enseignants n'ont reçu aucune aide.  

 

En ce qui concerne les outils de formation et les logiciels utilisés par les enseignants pendant la 

pandémie, nous devons noter qu'il y avait une variété d'outils utilisés et énumérés 

collectivement : Cisco Webex, Eclass, Moodle, E-me, Zoom, Microsoft Teams, Kahoot, 

Canvas, Microsoft Office, Skype, Quizziz, Edpuzzle, etc. 
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Les résultats des entretiens 

Afin de répondre pleinement aux exigences de la recherche dans le cadre de ce projet, nous 

avons mené des entretiens et des discussions approfondis avec dix enseignants qui enseignent 

à des élèves immigrés ou issus de l'immigration. L'unité scolaire étant un lycée professionnel, 

nous nous sommes tournés vers des enseignants de différentes spécialités. Il est à noter que 

certains enseignants sont eux-mêmes issus de l'immigration. 

 

Question 1 : La pandémie de COVID-19 a-t-elle eu un impact sur vos activités ? Si oui, 

pouvez-vous le détailler davantage ?  

Selon le groupe de discussion, les enseignants ont exercé leurs fonctions dans des conditions 

difficiles et nouvelles et la pandémie a eu un impact sérieux sur leurs activités. D'une manière 

générale, le fait d'avoir été contraints en peu de temps de suivre des cours à distance a été au 

début un processus un peu difficile. Ils ont limité leurs contacts sociaux, leurs activités, comme 

l'exercice physique (incapacité d'aller à la salle de sport, à la piscine), même les promenades 

avec les amis, les possibilités de socialisation, la participation à divers événements sociaux 

(fêtes d'anniversaire, célébrations, mariages), les visites chez les amis et les parents. Le 

processus éducatif est passé du type interpersonnel à l'apprentissage à distance pendant une 

longue période. Certains étudiants (principalement des migrants et des étudiants locaux issus 

de familles pauvres) ont eu des difficultés à suivre les cours, notamment parce qu'ils ne 

trouvaient pas d'ordinateur disponible ou d'appareil mobile pour se connecter à la classe. 

Certains ont également dû faire face à des problèmes de connexion à l'internet, ce qui a 

compliqué les choses. Le processus éducatif vivant a été remplacé par l'apprentissage en ligne, 

qui comporte de nombreuses restrictions et rend la leçon impersonnelle. Les activités étaient 

réduites au minimum car le facteur mobilité était réduit. Le confinement à domicile et la 

possibilité limitée de rencontrer d'autres personnes ont restreint l'interaction et la possibilité de 

socialisation pour tous. La vie scolaire s'est déplacée vers le type d'apprentissage à distance et 

les activités entre les enseignants et les étudiants étaient également limitées. La crise du 

COVID-19 a stimulé une innovation rapide dans le secteur du numérique et de l'enseignement 

à distance. La pandémie a eu un impact sur de nombreuses activités, certaines plus évidentes et 

directes, d'autres inconscientes et plus souterraines.   
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Les enseignants ont rencontré des problèmes en termes d'infrastructure logistique et 

d'accessibilité à l'enseignement à distance. En outre, les difficultés les plus importantes ont été 

l'envoi d'instructions contradictoires, les retards dans l'organisation et le manque de 

coordination dans la mise en œuvre de l'enseignement à distance. Les enseignants n'ont pas reçu 

d'instructions claires sur les approches pédagogiques et les méthodologies à suivre en termes 

de programme. Le rôle des enseignants dans l'enseignement à distance n'était pas clairement 

clarifié et le temps nécessaire à la préparation de l'enseignement était assez important, ce qui a 

considérablement affecté l'ensemble du processus. Tout ce qui précède a contribué à 

l'épuisement mental et physique des enseignants, des élèves et de leurs parents, pendant la mise 

en œuvre de l'enseignement à distance. En général, les activités de l'ère pandémique sont 

passées au niveau électronique, car tout était transmis par un réseau. 

 

Question 2 : Pensez-vous que la pandémie de COVID-19 a eu un impact sur l'éducation et 

les activités des personnes défavorisées (jeunes issus de l'immigration) plus que sur les 

citoyens de votre pays ? Veuillez l'expliquer. 

Les nouvelles conditions soulignent que l'idée d'une éducation qui donne des chances égales à 

tous n'a pas été réalisée, que les inégalités éducatives existent toujours et que les fossés 

numériques renforcent ces inégalités. Les élèves issus de l'immigration ont rencontré des 

difficultés d'apprentissage, car leurs parents n'avaient peut-être pas la capacité financière, mais 

pas non plus le niveau cognitif, éducatif ou même linguistique pour les aider. Souvent, les élèves 

issus de l'immigration se caractérisent par l'insécurité, le sentiment d'infériorité, la difficulté 

d'intégration et d'adaptation sociale, l'isolement et la marginalisation, l'adhésion à des groupes 

parfois délinquants et l'attitude négative générale vis-à-vis de l'école. 

 

La langue, le mode de vie, les traditions différentes et d'autres situations constituaient déjà des 

obstacles pour ces personnes, la pandémie était donc un problème de plus qu'elles devaient 

surmonter. Le bien-être social et psychologique a été affecté pour tout le monde. Mais les 

étudiants migrants ont été plus touchés parce qu'ils se trouvaient dans une situation où ils se 

sentaient déjà en insécurité et que le facteur des émotions négatives qu'ils ressentaient déjà 

rendait les choses encore plus difficiles. Le personnel enseignant n'a pas eu le temps d'informer 

et d'éduquer les élèves en face à face avec les nouveaux outils, surtout les élèves issus de 

minorités qui avaient du mal à comprendre la langue. Ils n'avaient pas les moyens d'acheter 

l'équipement approprié ainsi qu'une connexion Internet, ce qui entravait le processus 
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d'apprentissage, de communication et d'autres activités. L'enfermement dans des maisons ou 

des structures a augmenté le stress, la pression psychologique et l'insécurité de toutes les 

personnes, et en particulier d'elles. La pandémie de COVID-19 a eu un impact négatif sur 

l'éducation de chaque citoyen en Grèce, mais surtout sur l'éducation de ceux qui appartiennent 

à des groupes de personnes défavorisées, car le système éducatif n'était pas préparé à leur 

fournir les équipements nécessaires à l'apprentissage à distance. De plus, le manque de maîtrise 

de la langue parlée dans le pays d'accueil peut exacerber les difficultés de l'enseignement à 

domicile. Les barrières linguistiques sont plus difficiles à surmonter lorsque l'enseignement se 

fait en ligne, et en particulier parce qu'elles renforcent le manque potentiel de soutien des 

parents. Dans le contexte de l'apprentissage en ligne, et sans contacts quotidiens avec les pairs 

et peu d'interactions avec les enseignants, il peut être plus difficile pour les élèves dont les 

parents sont immigrés de surmonter ces barrières linguistiques et d'apprendre la langue du pays 

d'accueil. Bien que huit des dix enseignants que nous avons interrogés pensent que les élèves 

issus de l'immigration ont certainement eu plus de difficultés dans l'apprentissage à distance 

pendant la période COVID-19 pour les raisons mentionnées, il y a deux enseignants qui pensent 

que les élèves pourraient répondre de la même manière grâce aux plateformes d'apprentissage 

en ligne et que la pandémie ne les a pas arrêtés dans cette direction. 

 

Question 3 : Pensez-vous que la COVID-19 a renforcé le travail des professionnels tels que 

les enseignants, les formateurs, les jeunes travailleurs pour fournir des services, tels que 

l'éducation et les activités, aux personnes défavorisées ?   

 

Tous les professionnels ont dû adapter leur enseignement aux nouvelles conditions de 

l'apprentissage à distance. Il était donc plus compliqué de trouver des outils et des méthodes 

pouvant être appliqués à l'apprentissage à distance mais avec les mêmes résultats. En Grèce, les 

enseignants ont dû faire face à des expériences difficiles, à des leçons non programmées, à des 

questions et à des échanges d'idées, à l'utilisation de Google et à la recherche de matériel 

approprié, ainsi qu'à un soutien pour eux-mêmes et pour les étudiants, notamment les jeunes 

issus de l'immigration. La plupart des jeunes élèves issus de l'immigration ont besoin d'une aide 

supplémentaire, d'être encouragés et d'un soutien psychologique. Rien de tout cela ne pouvait 

être fourni de manière adéquate par l'enseignement à distance. Apparemment, la pandémie de 

COVID-19 a causé des problèmes supplémentaires à ces groupes de personnes et à ceux qui se 

consacraient à les aider et à les enseigner. Le ministère de l'éducation n'a pas donné beaucoup 
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d'outils aux étudiants pour une transition facile de l'enseignement traditionnel à l'enseignement 

avec l'utilisation de plateformes Internet. La nouvelle ère COVID-19 a rendu difficile 

l'interprétation de ces personnes dans la nouvelle société. 

 

Question 4 : Pensez-vous qu'il est possible de réaliser les activités et l'éducation avec les 

personnes défavorisées via des plateformes numériques ? Pourriez-vous nous donner plus 

d'explications ? 

Bien que les plateformes numériques puissent apporter de nombreux atouts supplémentaires au 

processus éducatif, elles ne peuvent remplacer l'interaction de l'enseignement en direct et des 

autres activités éducatives. Il serait possible de réaliser des activités avec des jeunes issus de 

l'immigration via des plateformes numériques à condition qu'ils sachent manipuler les 

équipements (internet, téléphone portable, tablette, ordinateur portable) - s'ils en ont - et qu'ils 

sachent également écrire ou lire dans la langue du pays. Il serait plus difficile d'utiliser tous ces 

outils de l'enseignement à distance par rapport à l'enseignement en face à face, car en face à 

face, il y a le temps et le lieu pour expliquer, écrire au tableau et faire des activités plus 

interactives pour tous les étudiants. Dans l'enseignement en face à face, les élèves peuvent 

interagir, mieux communiquer, échanger des idées, jouer des rôles et l'enseignant a le temps de 

les aider de multiples façons. Pour certaines activités comme la gymnastique par exemple, les 

choses étaient un peu plus compliquées. Ces activités doivent par nature se dérouler en plein 

air ou dans de grandes salles, et elles sont également pratiquées en équipe. Elles exigent 

également des compétences physiques qui ne peuvent être remplacées par aucune plateforme 

numérique. Dans ce cas (surtout pour les sports d'équipe), les choses ne sont pas favorables aux 

plateformes numériques. 

 

L'apprentissage à distance à travers des plateformes numériques est difficile pour tout le monde, 

surtout pour les jeunes étudiants issus de l'immigration, qui n'ont pas les bonnes conditions de 

vie, leurs propres maisons, vivent soit dans des structures avec d'autres personnes ou 

temporairement dans des maisons étrangères sans internet, l'infrastructure technique physique 

appropriée, les ordinateurs, sans informations appropriées sur ce qui se passe, pour leur montrer 

les étapes d'expertise sur la plateforme, les expliquer dans leur propre langue. Parfois, ils ont 

essayé de se connecter à la plateforme avec une tablette ou un téléphone. Souvent, dans une 

famille de 2 à 3 enfants, il y avait une tablette ou un téléphone portable commun, de sorte qu'au 

moins un des élèves était absent de la leçon. Ou bien, à travers le mobile, la présence et la 
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participation au cours étaient difficiles, par exemple ils avaient une mauvaise connexion ou ils 

ne pouvaient pas faire les exercices. Néanmoins, un effort remarquable a été fait et ces étudiants 

ont participé à l'enseignement à distance et ont assisté aux cours autant qu'ils le pouvaient. Il 

convient également de noter que les plates-formes numériques ont offert certains avantages 

concernant l'enseignement de leçons spécifiques avec un retour personnalisé direct à l'étudiant. 

 

Question 5 : Pensez-vous qu'il existe des solutions pour faire face à l'impact de COVID-19 

sur l'éducation et les activités des personnes défavorisées ?  

Dans des circonstances aussi difficiles que celles du COVID-19, l'État ou d'autres organisations 

non gouvernementales doivent se préparer en conséquence, afin que ces personnes disposent 

du soutien et des fournitures dont elles ont besoin pour leur éducation et pour améliorer leurs 

conditions de vie, afin qu'elles ne souffrent pas et puissent bénéficier des mêmes avantages que 

le reste des citoyens. Des efforts supplémentaires doivent être déployés pour combler les 

lacunes éducatives que la pandémie de COVID-19 a causées à ces personnes. Des activités et 

des tâches éducatives formelles, non formelles et informelles devraient être organisées pour ces 

personnes. En outre, des cours de conseil en ligne pourraient être organisés pour aider les 

étudiants. Les enseignants doivent les soutenir psychologiquement d'une manière ou d'une 

autre. L'État pourrait leur fournir gratuitement une connexion Internet, des ordinateurs et 

d'autres équipements pendant les cours. Les étudiants défavorisés ont besoin de l'interaction 

entre les personnes pour apprendre. Le contact visuel, les expressions faciales, le langage 

corporel et le ton de la voix sont autant d'éléments qui contribuent à la compréhension. En outre, 

les élèves qui présentent des troubles associés à un déficit d'attention ont besoin de la présence 

physique de l'enseignant pour rester concentrés ou retrouver cet état. Les activités 

d'apprentissage réalisées par le biais de l'enseignement à distance et de l'utilisation de 

l'apprentissage sur Internet, telles que les jeux, les puzzles, l'enseignement interactif, etc. 

peuvent être utiles, mais pour une courte période. Le système éducatif doit être remodelé, mieux 

organisé et correctement préparé pour faire face à des situations similaires en moins de temps. 

L'organisation immédiate de rencontres virtuelles entre étudiants et enseignants, l'envoi 

immédiat de matériel didactique à étudier, de suppléments télévisés éducatifs et d'autres outils 

modernes pourront normaliser la situation. Tant que toutes les actions sont organisées, 

coordonnées et que le temps précieux n'est pas perdu. 
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Question 6 : Pendant la période de pandémie, tous les enseignants et formateurs ont été 

contraints de travailler avec l'enseignement à distance. Veuillez analyser plus en détail cette 

situation et aborder les difficultés que vous avez rencontrées. 

Il y avait des inégalités entre les étudiants, un contenu et un matériel pédagogique inefficaces 

et inadaptés, et un manque général de soutien dans l'éducation. Les enseignants ont dû se 

familiariser avec de nouveaux moyens de communication avec les étudiants, qui étaient 

maladroits et ne pouvaient remplacer l'apprentissage vivant en direct. 

Il était vraiment difficile pour les enseignants de travailler à distance et de s'assurer que les 

résultats de l'apprentissage seraient les mêmes. Ils devaient utiliser des plateformes numériques, 

des équipements techniques, des logiciels ou d'autres TIC pour travailler dans le cadre de 

l'enseignement à distance. Parmi les difficultés rencontrées, citons le fait qu'un certain nombre 

d'étudiants ne disposaient pas de tout l'équipement nécessaire ou d'une connexion Internet pour 

pouvoir suivre les cours correctement. De même, la majorité des enseignants n'ont pas été 

correctement formés à l'utilisation de ces plateformes et outils numériques afin de pouvoir 

enseigner de manière appropriée. Tous les élèves et les enseignants en général ont rencontré 

des difficultés. La principale raison en est le peu de temps disponible pour la préparation. De 

nombreux enseignants ont dû surmonter leurs compétences technologiques qu'ils n'avaient pas 

en très peu de temps. Ils ont dû non seulement surmonter ce problème, mais aussi (pour tous 

les enseignants) adapter leurs cours à un nouvel environnement orienté web. Le temps de 

préparation était le principal problème et il y a eu un certain retard à ce sujet.  

 

Question 7 : Veuillez indiquer en détail le logiciel que vous avez utilisé pour vous aider à 

enseigner pendant la période de la pandémie. Avez-vous été formé à l'utilisation de ce logiciel 

? Avez-vous été fourni avec l'équipement approprié ? 

Pendant la pandémie de COVID-19, les enseignants ont dû utiliser principalement la plateforme 

CISCO WEBEX (recommandée par le ministère de l'éducation) pour l'enseignement synchrone 

et ECLASS, une plateforme asynchrone basée sur Moodle. Les enseignants n'ont pas été formés 

à ces plateformes et ont dû créer leurs leçons numériques à partir de zéro. Les enseignants 

devaient choisir parmi une variété de méthodes ou d'outils pour rendre le processus 

d'apprentissage plus attrayant pour les étudiants et devaient également utiliser les TIC, en 

particulier celles qui pouvaient apporter de meilleurs résultats. Par exemple, ils ont utilisé 

Zoom, Power Point, des vidéos de YouTube, Viber, des outils C-map, Wikis, des questionnaires 
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(google forms). Ils n'avaient pas été préalablement formés à leur utilisation et ils ont dû se 

familiariser avec ces outils dès que possible pour enseigner à leurs élèves.  

 

De nombreux enseignants n'ayant aucune expérience ou compétence en matière de technologie 

et de communication ont rencontré quelques difficultés au cours des premiers jours. Mais en 

peu de temps, ils ont presque tous réussi à surmonter leurs problèmes. Beaucoup d'entre eux 

ont bénéficié de l'aide d'autres collègues de leur école. Ils ont également dû se procurer eux-

mêmes l'équipement approprié, car aucun matériel n'était fourni par l'État, du moins au début.  

 

Question 8 : Pensez-vous que les étudiants migrants ont rencontré plus de difficultés que les 

autres étudiants pendant la pandémie dans leur vie en général et que cela a affecté leurs 

progrès dans l'éducation ? 

Les étudiants migrants ont rencontré plus de difficultés que les autres étudiants pendant la 

pandémie, ce qui a naturellement affecté les progrès de leur éducation et de leur vie en général. 

Le fait de rester dans des structures ou dans des maisons avec d'autres personnes, sans 

comprendre la langue, parfois sans accès à Internet, sans infrastructure matérielle et technique 

spécifique, a affecté leur vie et leurs progrès. Dans quelques cas, le problème était qu'ils ne 

pouvaient pas trouver un ordinateur ou une tablette pour se connecter à une classe. La plupart 

d'entre eux utilisaient un smartphone, un appareil qui n'était pas vraiment adapté. D'autres 

avaient des problèmes de connexion, comme une connexion à faible débit, ce qui les empêchait 

de suivre les cours. De toute évidence, les progrès scolaires de ces élèves n'ont pas été les seuls 

à être affectés, mais aussi leur vie en général, car la vie sociale qui se déroulait à l'école a été 

brusquement interrompue. Ils n'ont pas pu se faire de nouveaux amis et sont restés confinés 

chez eux.  

 

Conclusions et expérience antérieure 

En observant les statistiques et les entretiens détaillés des enseignants, qui sont 

essentiellement les mêmes que les étudiants qui ont vécu des conditions vraiment difficiles et 

sans précédent dans le processus éducatif pendant la pandémie de COVID-19, nous pouvons 

sans risque tirer des conclusions importantes, qui seront pour l'avenir, un guide dans des 

situations similaires. 
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Indépendamment du sexe, de l'âge ou du pays, tous les enseignants semblent avoir vécu 

des situations similaires, des problèmes similaires. Tous s'accordent à dire qu'ils ont dû exercer 

leurs fonctions dans des conditions nouvelles et difficiles. Il semble que presque tout le monde 

s'accorde à dire que la nouvelle réalité qui a émergé dans le processus éducatif avec les outils 

électroniques, les plateformes de formation et les logiciels de vidéoconférence a contribué à la 

normalisation de la situation et a certainement affecté les performances des élèves. Les 

stratégies d'apprentissage (vidéoconférence, télévision, radio, envoi de matériel didactique 

imprimé, etc.) suivies par les organismes compétents semblent satisfaire dans une large mesure 

les enseignants, qui considèrent que dans de nombreux cas, ils ont été laissés seuls, sans 

orientation ni aide et sans aucune expérience préalable pour faire face à des situations similaires. 

Ils s'accordent à dire que le système éducatif n'était pas préparé à faire face immédiatement et 

systématiquement à l'urgence qui en a résulté. 

L'éducation des élèves immigrés était plus difficile que celle des autres élèves pour 

diverses raisons. Un grand pourcentage d'élèves ne pouvait pas suivre les cours en ligne, 

principalement en raison du manque d'équipement ou de connexion Internet. La connaissance 

insuffisante de la langue (lecture et écriture) était difficile dans de nombreux cas pour les élèves 

et les enseignants, ce qui entraînait un retard important dans le processus éducatif. La réduction 

générale des activités physiques (gymnastique, marche, événements sociaux, etc.) a également 

eu un impact négatif sur la santé mentale des étudiants et encore plus sur celle des immigrants, 

qui se sont retrouvés encore plus isolés. 

Une constatation importante mais également triste est le fait que près de la moitié des 

enseignants qui ont participé à l'enquête ne savaient pas combien d'élèves immigrants avaient 

quitté l'école prématurément en raison de la situation. Cela n'indique pas nécessairement une 

indifférence de la part des enseignants comme on pourrait le penser en l'entendant. Montre un 

manque d'information et d'organisation, plus ou moins du côté des unités scolaires et de 

l'administration, un manque d'outils et de mécanismes de communication entre les personnes 

impliquées (élèves, enseignants, parents, administration, autres personnels). Les unités 

scolaires n'étaient pas préparées à faire face à une situation extrêmement urgente et soudaine, 

le confinement ayant été annoncé pendant la nuit. Soudainement, le contact face à face a été 

perdu, le mode de communication traditionnel a été perdu. Le manque de canaux de 

communication est également évident dans les réponses des enseignants concernant la 

communication et l'information des parents. En particulier, la grande majorité des enseignants 

n'avaient aucun contact avec les parents des élèves issus de l'immigration. En fin de compte, ils 
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préfèrent les communications téléphoniques et l'envoi de notes informatives aux parents, ce qui 

alourdit encore la charge de travail des enseignants en dehors des heures de cours. 

La plupart des enseignants n'avaient jamais utilisé d'outils d'apprentissage en ligne ou 

de plateformes en ligne auparavant. Les enseignants ont dû s'adapter aux nouvelles conditions 

en peu de temps, sans avoir reçu de formation préalable sur l'enseignement à distance, la 

structure des cours en ligne et la planification d'un enseignement à distance. Les recherches sur 

l'apprentissage en ligne ont vraiment pris feu, comme l'ont montré les statistiques des moteurs 

de recherche. Les enseignants cherchaient désespérément des instructions pour réaliser leur 

cours, consacrant des heures interminables à la planification de l'enseignement, à la 

numérisation du matériel pédagogique qu'ils possédaient déjà. De toute évidence, la majorité 

des enseignants affirment qu'il leur a fallu beaucoup plus de temps pour concevoir un cours en 

ligne que pour enseigner dans une salle de classe traditionnelle. La grande majorité des 

enseignants pensent que les outils d'e-learning et les plates-formes d'apprentissage ont influencé 

leur enseignement et changé de manière substantielle la façon dont ils apprennent. 

La plupart d'entre eux continuent aujourd'hui encore à utiliser la nouvelle méthode 

d'apprentissage en ligne, même en complément de l'enseignement traditionnel. Il semble que 

personne ne veuille être pris au dépourvu face à la prochaine surprise que pourrait réserver une 

nouvelle pandémie ou une nouvelle urgence. Il convient de noter ici que près de la moitié des 

enseignants n'ont reçu aucune aide (équipement, instructions, formation, etc.) de la part des 

organismes compétents. Une enquête plus approfondie montre que les enseignants n'ont reçu 

aucun équipement spécialisé, aucune formation à l'apprentissage à distance via Internet, ou 

même qu'ils ne les ont pas reçus au moment où cela était nécessaire. 

Nous pouvons maintenant dire avec une relative certitude que la communauté éducative 

est mieux organisée, mieux préparée à faire face à de telles situations. Cela ne signifie pas que 

nous devons nous reposer sur nos lauriers, mais que nous devons poursuivre la formation et 

l'éducation des enseignants, les familiariser davantage avec les outils électroniques. Nous 

devons également investir dans les nouvelles technologies, en modernisant les équipements 

scolaires et les canaux de communication rapides. 
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6.1 Résultats des enquêtes et des entretiens avec les formateurs 

 

Dans le cadre du projet DO - IT, et dans le but de connaître les impacts de la pandémie 

de COVID-19 sur l'éducation et les activités des jeunes issus de l'immigration et les difficultés 

rencontrées par les formateurs pour mener à bien ces activités, les enquêtes et les entretiens sont 

menés par la Fundacion Red Incola (Fondation Réseau Incola) en Espagne. Certains 

participants aux enquêtes viennent également de Belgique, de Grèce et d'Italie, où se trouvent 

les partenaires du projet DO IT. La Fundacion Red Incola a fait l'analyse des données obtenues 

à partir des enquêtes et des entretiens avec les formateurs qui ont répondu aux questionnaires. 

Au total, 119 réponses ont été obtenues. 

Lors d'une réunion avec les partenaires du projet, nous avons mieux défini ce que nous 

entendions par la figure du formateur. Nous recherchions des personnes qui, de manière plus 

ou moins continue dans le temps, assureraient une formation par le biais de l'éducation non 

formelle, notamment à des personnes issues de l'immigration. Nous avons donc diffusé 

l'enquête auprès des volontaires des ONG, des centres de formation qui ne sont pas des écoles 

formelles, etc. etc. 

Les groupes socialement vulnérables ont vu leur exclusion sociale s'accentuer, en raison 

du manque d'accès à l'Internet et de formation aux nouvelles technologies. A travers les 

enquêtes et le groupe de discussion, nous avons détecté que les principales barrières auxquelles 

la population en situation d'exclusion sociale est exposée, sont : Le manque d'accès aux 

nouvelles technologies, le peu de formation en la matière pour pouvoir les utiliser, les difficultés 

supplémentaires des mineurs scolarisés pour maintenir leur performance éducative, le besoin 

d'accompagnement, le manque d'accès à Internet et le manque de formation sur les nouvelles 

technologies. 

Avant d'approfondir les réponses, jetons un coup d'œil à l'échantillon de formateurs, à 

leurs principales caractéristiques. Tout d'abord, 120 formateurs ont répondu à l'enquête, ce que 

nous considérons comme un nombre significatif.  

On peut observer que 70% sont des personnes de moins de 50 ans, c'est-à-dire des 

personnes jeunes ou d'âge moyen dont on peut penser, en principe, qu'elles sont familiarisées 

avec les nouvelles technologies depuis des années.  
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En ce qui concerne le sexe des participants, 60% des répondants étaient des femmes, 

39% des hommes et le 1% restant a préféré ne pas répondre à cette question. 

 

 

 

En ce qui concerne le pays de résidence, les 3 pays les plus représentés dans l'échantillon 

sont dans cet ordre : Italie, Espagne et Grèce. 

Pour continuer à connaître la population que nous allions interroger, la prochaine 

question pertinente que nous avons mise en évidence est le pourcentage de la population 

migrante avec laquelle les formateurs travaillent, et comme nous pouvons le voir dans le 

graphique, près de 70% d'entre eux travaillent avec des groupes dans lesquels au moins la moitié 
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des participants sont d'origine migrante. (Reflété dans le graphique dans les deux catégories 

avec des points). 

 

 

 

Interrogés sur la manière dont ils ont principalement travaillé pendant la période de 

pandémie, voici les principaux moyens par lesquels ils ont dispensé la formation. 
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En ce qui concerne le contenu des formations qu'ils ont suivies, comme on peut le 

constater, les plus fréquentes sont les formations liées à l'orientation préalable à l'emploi, mais 

aussi celles liées à l'apprentissage des langues. 

 

 

Pour tenter de vérifier les objectifs du projet, nous avons demandé aux participants s'ils 

avaient vu le nombre de participants à leurs cours de formation diminuer pendant la pandémie, 

et nous avons pu constater que 75% des répondants ont déclaré avoir poursuivi les cours avec 

moins de participants, ou, en d'autres termes, qu'un pourcentage significatif avait abandonné la 

formation. 
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Dans les cas où les personnes interrogées ont répondu par l'affirmative, nous avons 

ensuite cherché à en connaître les raisons, et nous avons sélectionné ici les 3 principales 

raisons données par nos interlocuteurs.   

➢ Les étudiants n'avaient pas accès à l'Internet/aux dispositifs d'apprentissage à distance. 

➢ Perte de motivation due à la perte d'interactions réelles 

➢ Problèmes ou difficultés liés à l'auto-apprentissage 

 

 

 

Comme nous pouvons le voir ci-dessous, les formateurs eux-mêmes ont déclaré dans 

une large mesure (82%) avoir rencontré des difficultés au cours de la formation. Cela a 

également été noté, et cette information a été amplifiée et justifiée, dans le groupe de discussion 

de formateurs réalisé. Seul presque 1 sur 5 (18%) n'a pas eu de difficultés à poursuivre la 

formation. 
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l'autoformation

Les étudiants n'ont pas eu
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distance.
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Pour savoir comment la pandémie avait affecté les principaux protagonistes de notre 

étude, nous avons demandé aux formateurs quelle avait été, à leur avis, la principale difficulté 

rencontrée par leurs étudiants au cours de la situation de pandémie. La réponse la plus fréquente 

a été de ne pas avoir les bonnes conditions pour étudier à la maison (problèmes familiaux, 

problèmes économiques, etc.), suivie par d'autres semblables (manque d'accès à Internet, 

manque d'équipement, etc ). 

82%

18%

Avez-vous rencontré des difficultés pendant 
la formation ?

Yes

No

Il a ensuite été demandé aux personnes interrogées si elles 

pensaient que le centre avait assuré la sécurité des activités liées à 

la pandémie. Étonnamment, seuls 12 répondants ont répondu 

OUI. 
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Dans les cas où l'absence d'appareils avait constitué une difficulté, nous avons ensuite 

demandé quels étaient les autres moyens dont disposaient les formateurs pour joindre leurs 

stagiaires.  Il est frappant de constater que, malheureusement, la réponse majoritaire est 

"aucun", et qu'en deuxième position, l'appareil le plus souvent utilisé pour les joindre est le 

téléphone. 

 

A votre avis, qu'est-ce qui a posé le plus grand problème à 
vos étudiants au cours de leurs études ? 
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Abandon de la formation :  

Certains de vos étudiants ont-ils décidé d'interrompre leur formation ? 

 

 

 

Dans l'affirmative, nous avons essayé de connaître approximativement le pourcentage 

d'étudiants ayant abandonné leurs études, et ce sont les principaux résultats : 
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Comme on peut le voir sur le graphique ci-dessus, la réponse la plus fréquente est que 

moins de 25% des stagiaires ont abandonné la formation qu'ils suivaient à cause de COVID-19. 

En réponse à la question "Quelles mesures de soutien auraient pu, selon vous, vous 

inciter à reprendre une formation ?  

o  l'octroi d'aides et d'incitations financières 

o l' engagement de la communauté pour encourager le retour à la formation 

o  une communication efficace sur l'importance et la disponibilité de la 

formation/éducation 
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Soixante-quinze pour cent des répondants ont déclaré avoir utilisé des outils numériques 

ou à distance pendant la pandémie. Cette question peut également être analysée plus en détail 

parmi les conclusions tirées du groupe de discussion, puisque de nombreuses personnes 

présentes ont déclaré avoir dû apprendre de manière ponctuelle afin de pouvoir poursuivre leur 

formation. 

En ce qui concerne l'efficacité des stratégies à distance pour maintenir ou améliorer les 

niveaux de connaissance, près de 8 répondants sur 10 ont déclaré qu'elles étaient assez ou très 
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efficaces, et seulement 1,5 sur 10 les ont considérées comme pas du tout efficaces ou 

inefficaces.  

 

 

 

Cependant, lorsqu'on demande aux formateurs s'ils pensent qu'à la fin du cours, les 

stagiaires pourront atteindre le même niveau de compétence que les autres stagiaires auxquels 

ils avaient enseigné avant la pandémie de COVID-19, les avis sont moins catégoriques et les 

opinions sont plus partagées, ce qui nous amène à penser que, bien que les outils à distance se 

soient avérés efficaces, la valeur de la formation en face à face est importante dans ce groupe, 

probablement en raison de la somme de nombreux autres facteurs. 

 

0

20

40

60

I No know Ineffective Nothing
effective

Quite effective Very effective

7%

4 %

11 % 

57%

22%

EFICACITÉ DES STRATÉGIES 
D'APPRENTISSAGE À DISTANCE



   

 

  DO-IT 

 

76 

 

 

En ce qui concerne la perception des répondants sur le fait que les outils numériques ont 

influencé l'apprentissage des jeunes migrants de manière positive ou négative, les avis sont déjà 

moins optimistes, plus de la moitié des répondants (53%) sont directement d'avis qu'ils ont eu 

un impact négatif sur la population avec laquelle ils travaillent, contre seulement 38% qui disent 

que l'impact a été positif (les 9% restants n'ont pas d'opinion claire ou pensent que cela n'a pas 

changé). 
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Pour plus de la moitié des personnes interrogées, la pandémie a été la première occasion 

où elles ont dû utiliser des outils d'apprentissage à distance, et si la plupart d'entre elles disent 

avoir reçu une certaine aide de la part de leur organisation, lorsqu'on les interroge sur les 

mesures qui pourraient être prises à l'avenir, la majorité demande davantage de formation.  

 

 

 

C'est la première fois que vous 
utilisez des outils d'apprentissage à 

distance ?

Yes

No
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42%
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Les résultats des entretiens  

 

1. La pandémie de COVID-19 a-t-elle eu un impact sur vos activités ? Si oui, pouvez-

vous le détailler davantage ?  

Le 23 mai 2022, Red Incola a réalisé un focus group dans le cadre du projet DO IT pour 

essayer d'obtenir des informations plus détaillées que celles fournies par les questionnaires, 

dans la recherche que nous menons dans le cadre du projet, pour essayer de savoir comment 

la situation résultant de COVID-19 affecte les jeunes migrants, surtout par rapport aux 

difficultés qu'ils ont dû affronter, presque toujours plus grandes que celles des jeunes locaux. 

Pour ce focus group, Red Incola s'est vu attribuer le groupe des "formateurs". Quatorze 

personnes y ont participé, toutes bénévoles dans le soutien aux migrants dans le domaine de 

l'éducation. Bien que le débat ait été intéressant et intense, il y a eu un grand accord sur les 

questions de base et il ne semblait pas y avoir de points de friction. 

Pratiquement toutes les personnes présentes ont constaté que la situation de la 

pandémie COVID-19 a affecté les jeunes migrants dans leur vie quotidienne, comme tout le 

monde, et surtout dans leurs activités extrascolaires, beaucoup ont dû les abandonner, dans de 

nombreux cas de manière irréversible. 

A l'avenir, quelles mesures vous aideraient à réaliser 
des cours à distance ?

Better Guidelines from Education Authorities

Training / Courses on "Online" teaching

good digital media by students and their families

Access to better practices
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Un autre accord majeur était que l'impact de COVID-19 a eu un plus grand impact sur 

l'éducation des migrants que sur celle des citoyens locaux, puisque dans la plupart des cas, les 

jeunes migrants que nos formateurs ont soutenus n'avaient pas les mêmes moyens 

(ordinateurs, tablettes...), ni les conditions physiques de la maison (en général ils ont tendance 

à souffrir de pires conditions de surpeuplement), en général ils avaient un plus grand nombre 

de frères et sœurs, le soutien des parents pourrait être moindre parce que le manque de 

connaissance de la langue est une autre grande barrière quand il s'agit de soutenir les enfants 

dans leur travail scolaire. En outre, les jeunes issus des familles les plus défavorisées, et pas 

seulement les migrants, ont également subi les conséquences de la pandémie, car de nombreux 

parents ont perdu leur emploi. 

En outre, tout ce qu'ils n'ont pas appris pendant tout ce temps, ils le reportent cette 

année (fossé éducatif curriculaire). 

Une autre chose qui ressort est que la pandémie a influencé le choix des études pour 

les années suivantes : beaucoup ont choisi la formation professionnelle de base au lieu du 

baccalauréat parce que c'est plus facile "A la fin je vais avoir un diplôme". 

 

2. Pensez-vous que la pandémie de COVID-19 a rendu plus difficile le travail des 

professionnels, tels que les enseignants, les formateurs et les animateurs de 

jeunesse, pour fournir des services, tels que l'éducation et les activités, aux 

migrants en situation vulnérable ? 

Absolument. Pendant tout ce temps, les enseignants n'ont pas vécu, ils ont répondu à 

de nombreux appels, courriers, doutes. Les élèves ne savaient pas comment faire les choses et 

ils ont passé des heures sur leur temps de travail à les aider individuellement. 

De plus, certains enseignants n'étaient pas formés pour donner des cours en ligne, dans 

de nombreux cas les étudiants en savaient plus qu'eux et dans d'autres l'enseignant n'avait pas 

les moyens. 

Lorsqu'ils ont commencé les cours d'apprentissage mixte, ce n'était pas facile non plus 

car ils avaient une demi-heure avec la moitié de la classe et une demi-heure avec l'autre moitié. 

Ce que nous avons constaté, c'est qu'ils travaillent mieux et que c'est plus rentable pour 

eux si le nombre d'élèves par classe est plus faible. 
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3. Pensez-vous qu'il est possible de réaliser des activités et de l'éducation avec des 

personnes défavorisées par le biais de plateformes numériques ? 

 

C'est compliqué. Les jeunes sont plus démotivés, ils ne le voient pas de la même 

façon. Outre le fait que beaucoup d'entre eux n'ont pas les moyens électroniques de le suivre. 

 

4. Pensez-vous qu'il existe des solutions pour remédier à l'impact du COVID-19 sur 

l'éducation et les activités des personnes défavorisées ?  

 

Mettez à leur disposition des salles de classe équipées d'ordinateurs, de tablettes, etc. 

qui leur permettent de se connecter à la plateforme en ligne. Une attention plus individualisée. 

Les jeunes se socialisent beaucoup dans les activités périscolaires, ainsi que lorsqu'ils 

se rendent aux activités de soutien de Red Incola. Avec les mesures COVID-19, la pause de 

10 minutes entre une classe et une autre a été supprimée et elle est regrettée car, même si les 

enfants faisaient des histoires, cela leur permettait aussi de se connaître et de partager entre 

eux. De plus, les activités périscolaires libéraient aussi du temps pour que les parents puissent 

travailler et pendant la pandémie, les enfants, souvent en bas âge, étaient à la maison toute la 

journée, ce qui rendait difficile la conciliation du travail et de la garde des enfants. 

Les jeunes qui sont plus intéressés font un bien meilleur usage de leur temps. Il y a un 

garçon qui s'entraîne au football et la condition pour être dans l'équipe est de réussir toutes les 

matières. Ce garçon, certains jours, n'a qu'une demi-heure pour aller au soutien scolaire mais 

il tire le meilleur parti de cette demi-heure, il vient avec des doutes très concrets et organisés 

et ouvre ses yeux et sa tête de telle manière qu'il comprend du premier coup. 

Dans les maisons où il y avait plus d'un frère ou d'une sœur, 2, 3 ou plus, s'il y avait 

un ordinateur, il n'y en avait qu'un seul et il était impossible de le partager car les classes 

coïncidaient. 

Les enseignants plus âgés ne sont pas préparés à réaliser la classe en ligne, il leur est difficile 

d'ouvrir la réunion, de résoudre les problèmes de connexion des enfants, de partager l'écran. 

Certains d'entre eux ont été vraiment anxieux pendant tout ce temps car c'était une situation 

stressante d'allumer l'ordinateur. Les notes des jeunes étaient un peu irréalistes, dans les 

examens en ligne il était plus facile de copier et ils n'ont pas fixé les concepts qui serviraient 
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de base pour les cours futurs. 
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6.2 Résultats des enquêtes et des entretiens de l'Association des migrants 

 

Les enquêtes, dans cette partie, sont réalisées auprès des membres des associations 

d'Italie, de Grèce, de Belgique et d'Espagne. Les entretiens, dans cette partie, sont réalisés par 

l'association italienne de migration, l'Association Maison d'Enfant pour la Culture et 

l'Education (AMECE). Les résultats des enquêtes et des entretiens sont analysés par l'AMECE. 

La recherche a montré des résultats très importants concernant l'impact de la pandémie de 

COVID-19 sur l'éducation et les activités des jeunes issus de l'immigration. Au total, 179 

enquêtes sont collectées auprès des membres des associations.  

 

DEMOGRAPHIE 

Les questionnaires montrent que 83% des membres de l'association sont des femmes ; 

l'âge moyen étant de 35 ans. 

Lors de l'enquête menée en Italie, il est apparu que les femmes sont également pénalisées 

au sein des organisations, car elles occupent des postes moins prestigieux et moins 

professionnels. Le "sceptre du commandement" reste principalement entre les mains des 

hommes (7 managers sur 10 sont des hommes), tandis que l'écart se réduit dans les rôles 

hautement spécialisés (54% d'hommes, 46% de femmes) et s'inverse dans le secteur des cols 

blancs (où les hommes tombent à 40%). 

En ce qui concerne les motivations qui les rapprochent des activités associatives, les 

réponses les plus fréquemment choisies, par les deux sexes, sont "par foi en la cause soutenue 

par le groupe/association", "pour apporter une contribution à la communauté, à 

l'environnement", "pour des raisons religieuses". 

 

 

STATISTIQUES DU TRAVAIL 

Le bénévolat, dans cette situation d'urgence sanitaire, économique et sociale, s'est remis 

en question et, après la confusion initiale, a essayé de réagir, de se rendre disponible, en assurant 

des services et une présence. Cela n'a pas été facile, car de nombreuses réalités n'ont pas pu 

poursuivre leurs activités. 
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Nous pensons à toutes les associations qui ont fonctionné et se sont engagées dans le 

temps libre des personnes handicapées, des personnes âgées, des enfants, des adolescents et des 

jeunes ; nous nous souvenons de ces bénévoles qui, du matin au soir, se sont retrouvés sans 

siège, sans lieu de rencontre, d'échange et de programmation. Beaucoup ont vécu et vivent le 

poids de cette non-présence, le manque de liens et d'appartenance. Eh oui, l'appartenance est 

l'une des valeurs qui animent le volontariat, comme la proximité et le partage. 

Cette crise des espaces et des rencontres a pénalisé l'être plus que le faire, dans le 

manque de choix, de planification et d'animation, d'écoute de ceux, si nombreux, qui ont besoin 

de se confronter, de parler et de trouver du réconfort, qui ont besoin de "s'échapper" de la 

violence qu'ils subissent, d'être accompagnés pour entrevoir une solution à leurs blessures, aux 

tragédies chez eux et dans d'autres contextes. Le volontariat a toujours su se réinventer et dans 

les moments les plus difficiles, il sait se réintroduire avec créativité et courage. 

 

Tâches des volontaires pendant le COVID-19 

Les bénévoles fournissaient des services de première nécessité, qu'il s'agisse de 

transporter des produits d'épicerie et des médicaments ou d'accompagner des personnes dans 

les transports sociaux et médicaux. On pouvait les trouver devant les hôpitaux pour assurer les 

distances, dans une ambulance pour le service de transport sanitaire, dans les emporiums, les 

marchés solidaires, pour préparer des provisions pour les familles dans le besoin, pour sonner 

à la porte d'une maison pour livrer des bons d'achat. Beaucoup d'entre eux ont abordé le 

numérique, d'autres ont approfondi leurs connaissances, créant des groupes de partage, 

échangeant des photos, des vidéos, des vœux, des promesses. Ils ont commencé à fréquenter 

des plateformes numériques, skype, webinaires, appels vidéo, appels de groupe, etc. Ils ont 

impliqué leurs petits-enfants pour qu'ils apprennent à utiliser les différents appareils pour 

obtenir des contacts, des informations et des formations. 

Autrefois, la formation en ligne n'était pas pratique pour les volontaires : combien il était 

difficile de programmer des cours et des formations à distance, mais aujourd'hui, elle devient 

un outil valable, tout comme les plateformes d'apprentissage en ligne qui ont absolument peiné 

à se développer dans le secteur du volontariat et qui représentent aujourd'hui un outil valable 

qui, je l'espère, restera d'usage courant. Pensez à la possibilité de pouvoir approfondir des sujets 

pendant notre temps libre, lorsque nous avons la chance de prendre un peu de temps pour nous, 

quelle que soit l'heure : vous entrez et choisissez dans un catalogue la proposition de formation 
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qui vous intéresse. Bien sûr : il n'y a pas le plaisir que peut donner une salle de classe, la 

présence, la possibilité de rencontrer de nouvelles personnes. Là... c'est la limite, dans 

l'opportunité que cette pandémie peut nous donner. 

Je suis convaincu qu'à l'avenir, certaines choses pourront continuer à se faire sur des 

plateformes numériques : pas tout, mais ce qui peut nous donner une meilleure qualité de vie, 

ce qui nous permet de mieux utiliser notre temps pour le travail, les loisirs et l'engagement 

personnel ; ce qui nous aide dans les déplacements, dans les courses entre une région et une 

autre, etc. De mon temps d'enfermement, à la maison dans le smart working, il me reste 

l'expérience de quelques vidéoconférences thématiques qui m'ont permis d'approfondir des 

sujets qui m'intéressaient mais qui auparavant, en raison du peu de temps, passaient 

fugitivement dans ma vie. Il y aurait tellement de choses à écrire, évidemment tout ne peut pas 

être abordé et argumenté dans le court espace d'un article, d'une interview : une expérience 

devient intéressante quand on décide de la vivre et de l'affronter pour ce qu'elle est, toujours 

avec optimisme et espoir. 

 

LA MIGRATION EN ITALIE 

L'immigration au 1er janvier 2021. La Fondazione ISMU estime qu'au 1er janvier 2021, 

5 756 000 étrangers seront présents en Italie, soit 167 000 de moins qu'à la même date en 2020 

(-2,8 %). La diminution du nombre de présents en 2020 est principalement due aux étrangers 

non-résidents réguliers, qui tombent à 224 000 unités (au 1er janvier 2020, ils étaient 366 000), 

tandis que ceux enregistrés au bureau d'enregistrement ne diminuent que marginalement (5 013 

000 unités au 1er janvier 2021), et le nombre d'immigrants irréguliers reste sensiblement 

inchangé à 519 000 (contre 517 000 l'année précédente), en raison du retard dans la procédure 

d'évaluation des demandes d'émersion de travail (207 542[3]) de l'amnistie de juillet 2020. 

Globalement, les étrangers représentent environ 10% de la population présente en Italie au 1er 

janvier 2021. Les données rapportées ici dressent le portrait d'une population en déclin pour la 

deuxième année consécutive, en raison à la fois de la baisse du nombre d'entrées et du flux 

constant d'acquisitions de la citoyenneté. 

Irréguliers. Comme nous l'avons déjà mentionné, le nombre d'immigrants irréguliers 

estimé par l'ISMU est stable au 1er janvier 2021 (519 000), parmi lesquels on compte encore la 

quasi-totalité des personnes qui ont demandé l'émersion en 2020. Le traitement des demandes 

a également été assez lent en 2021 : les données les plus récentes indiquent qu'au 8 novembre 
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2021, 92 876 demandes ont été examinées, soit 44,7%, avec des résultats positifs dans 83,6% 

des cas et 2,4% de rejets. 

En 2020, la mortalité a augmenté de 23,3% chez les étrangers (contre +17,7% chez les 

Italiens). Il convient de souligner le nombre de décès parmi les immigrés, qui, bien qu'en termes 

absolus soit assez modeste (un total de 9 323 décès), marque dans l'année de la pandémie une 

augmentation de la mortalité de 23,3% par rapport à 2018-2019. En revanche, la variation de la 

mortalité parmi les citoyens italiens, dont la structure d'âge est plus "mature", a été de +17,7%, 

soit six points de pourcentage de moins que celle de la population immigrée. 

Provenance : 70% proviennent de pays non membres de l'UE. En ce qui concerne 

l'origine des étrangers résidents, au 1er janvier 2021, le groupe national le plus important reste 

celui des Roumains (1 138 000 résidents, 23% du nombre total d'étrangers résidant en Italie), 

suivi des Albanais (410 000) et des Marocains (408 000). Les ressortissants de pays tiers 

représentent environ 70% du total (3,543 millions, y compris le Royaume-Uni). 

Nouveaux permis de séjour : seulement 107 mille en 2020. Au cours de l'année 2020, 

107 mille nouveaux permis de séjour ont été délivrés, soit le nombre le plus faible de ces dix 

dernières années (-40% par rapport à 2019). La plus forte baisse concerne les permis d'études 

(-58,1% par rapport à l'année précédente), suivis des permis d'asile et humanitaires (-51,1%), 

des permis familiaux (-38,3%) et des permis de travail (-8,8%). Dans l'ensemble, les citoyens 

non européens ayant un permis de séjour régulier en Italie ont diminué d'environ 7 %, passant 

de 3 616 000 au 1er janvier 2020 à 3 374 000 au 1er janvier 2021. 

Acquisitions de la citoyenneté : le pays compte 1,5 million de nouveaux Italiens. Au 1er 

janvier 2020 (dernières données disponibles), l'Italie compte plus de 1,5 million de "nouveaux 

Italiens" (dont 335 000 nés en Italie) qui, nés étrangers, ont ensuite acquis la citoyenneté. Il faut 

savoir que pour 100 étrangers, il y a en moyenne 29 "nouveaux citoyens". L'acquisition par la 

résidence - qui, pour les citoyens non européens, requiert 10 ans de résidence ininterrompue en 

Italie - a été de loin la méthode la plus populaire. Il convient de noter que certaines mesures - 

environ 6 % en 2020 - concernent les descendants d'Italiens ayant émigré à l'étranger qui 

demandent et obtiennent la citoyenneté par ius sanguinis. 

Débarquements et entrées par voie terrestre sans visa. Plus de 34 000 débarquements 

ont eu lieu sur les côtes italiennes en 2020, soit environ trois fois plus qu'en 2019. En 2021, les 

débarquements ont presque doublé pour atteindre un total de 67 040. Les données fournies par 

le ministère de l'Intérieur, en réponse à une demande de la Fondation ISMU, quantifient à 6 
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718, soit 10,7% de toutes les entrées enregistrées, les entrées par voie terrestre sans visa entre 

le 1er janvier et le 31 octobre 2021. Il s'agit d'un chiffre partiel qui dépasse déjà le chiffre global 

pour l'ensemble de l'année 2020 (5 247 entrées par voie terrestre). 

Demandes d'asile. En 2020, il y a eu 26 963 demandes d'asile, tandis que le chiffre 

préliminaire pour 2021 est de 56 388 demandes. En 2020, 79 demandes d'asile ont été déposées 

pour 100 débarquements, un chiffre qui passe à 84 en 2021. Au second semestre 2021, on 

observe une forte croissance des demandes de protection de la part des Afghans : contre environ 

600 demandes par an en 2019-2020, on compte 6 445 demandes en 2021 (+889%), également 

en raison des atterrissages de Kaboul à la fin du mois d'août. Ainsi, les Afghans sont la 

quatrième nationalité en nombre de demandes d'asile en 2021 (11,4%). 

Mineurs étrangers non accompagnés : seulement 3% sont placés en famille d'accueil. 

En Italie, l'un des principaux pays d'arrivée ou de transit des mineurs étrangers non 

accompagnés (msna) avec la Grèce et l'Espagne, au 30 novembre 2021, il y avait 11 159 msna 

(+69% par rapport à la même période en 2020, où il y en avait 6 601). Sur l'ensemble des 

demandes de protection déposées en 2020 dans l'UE+, c'est-à-dire l'UE élargie (les 27 pays 

membres, plus la Suisse et la Norvège), environ 4% provenaient de msna. En ce qui concerne 

les pratiques d'accueil, il faut noter qu'en Italie, seuls 3% des msna ont pu bénéficier d'un accueil 

familial comme alternative au placement communautaire. Il est à noter que l'ISMU est l'un des 

partenaires du projet FA.B !  (Family-based care for children in migration), financé par la 

Commission européenne pour la période de deux ans 2021-2022, qui vise à diffuser la pratique 

de l'accueil familial pour les mineurs arrivés seuls dans 5 pays de l'UE : Italie, Grèce, Chypre, 

Malte, Espagne. 

 

L'ŒUVRE 

Près de deux ans après l'apparition de la pandémie de COVID-19, l'urgence sanitaire 

semble avoir définitivement rompu l'équilibre précaire sur lequel repose le modèle d'intégration 

italien, révélant ses implications problématiques sur le front de l'(in)durabilité. La pandémie a 

accentué la vulnérabilité de la population issue de l'immigration, déjà structurellement 

défavorisée par rapport à la population italienne. 

Les immigrés et le marché du travail en Italie. À la veille de la pandémie (2019), en 

Italie, selon l'enquête continue sur la population active, il y avait plus de 4 millions d'étrangers 
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en âge de travailler et près de 2,9 millions d'étrangers actifs (c'est-à-dire employés ou à la 

recherche d'un emploi), soit 11,3 % de la population active totale. 

Un an plus tard (2020), les données tirées de diverses sources institutionnelles et 

commentées dans le XXVIIe rapport de l'ISMU, nous indiquent que les étrangers représentent 

10,8% de la population active et que leur poids sur la population active est tombé à 10,4% en 

raison d'une augmentation décisive de la composante inactive, plus de cinq fois supérieure à 

celle de la population italienne. 

De plus en plus d'immigrés inactifs. Si en 2019, 8,9% des inactifs en âge de travailler 

étaient des étrangers, un an plus tard, ce pourcentage est passé à 9,9% (de manière spéculative, 

l'incidence sur les actifs occupés est passée de 10,7% en 2019 à 10,2% en 2020). Entre 2019 et 

2020, alors que dans la population italienne les inactifs ont augmenté de 3,1%, dans la 

population étrangère ils ont augmenté jusqu'à 16,2% (en 2020 il y avait 1.364.982 inactifs 

étrangers). 

Taux d'activité, emploi et chômage. Le taux d'activité des étrangers présente une baisse 

significative portée par la composante féminine, qui perd jusqu'à 6,5 points de pourcentage, 

mais également significative pour les hommes (-3%). 

Pour la première fois, le taux d'activité des femmes étrangères est inférieur à celui, déjà 

préoccupant, des femmes italiennes : 52,8% contre 54,9%. 

En raison de la dégradation de la situation économique globale, le taux d'emploi des 

étrangers subit une baisse significative, passant de 61% en 2019 à 57,3% en 2020 (-2,2% pour 

les hommes, -4,9% pour les femmes), tombant ainsi, pour la première fois, à une valeur 

inférieure à celle des Italiens (58,2%). Le taux de chômage des étrangers a également 

légèrement baissé (de 13,8% en 2019 à 13,2% en 2020), mais cela s'explique par un glissement 

vers la zone d'inactivité. 

Les effets de la pandémie sur les travailleuses immigrées. Les femmes étrangères ont 

connu une réduction du taux d'emploi deux fois plus importante que celle des hommes 

immigrés. Sur les 456 000 emplois perdus entre 2019 et 2020, près d'un quart peut être attribué 

aux seules femmes étrangères. 

L'entrepreneuriat immigré. La seule contre-tendance est représentée par l'évolution des 

créations/cessions d'entreprises, qui voient dans l'année la plus marquée par la pandémie (2020) 

une augmentation de 2,3% des propriétaires et associés nés à l'étranger. Même au cours du 
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premier semestre 2021, les entreprises "étrangères" (c'est-à-dire dans lesquelles la participation 

des personnes nées à l'étranger est globalement supérieure à 50%) ont enregistré un solde positif 

de 16 197 unités, nettement supérieur à celui de la période correspondante de 2020 (et même 

de 2019, où l'augmentation nette des entreprises nées à l'étranger était de 10 205). 

La pauvreté augmente. Nous assistons à une nouvelle aggravation de la pauvreté, qui 

touchera en 2020 29,3 % des étrangers (contre 7,5 % des Italiens) et 26,7 % des ménages 

composés uniquement d'étrangers (ils étaient 24,4 % en 2019), ce qui équivaut à un bon 415 

000 ménages, qui deviennent 568 000 si l'on inclut également les ménages mixtes (c'est-à-dire 

ceux qui comptent au moins un membre étranger). En outre, bien que plus répandue dans le 

Sud (où elle touche 31,9 % des ménages ne comptant que des étrangers), la pauvreté absolue a 

surtout augmenté dans le Nord, passant de 24,6 % en 2019 à 28,4 % en 2020. Il convient de 

souligner l'incidence élevée des étrangers qui sont pauvres même s'ils ont un emploi : 25 %, 

soit cinq fois plus que les Italiens (5,1 %). Ce chiffre s'explique si l'on tient compte, d'une part, 

de la fragilité des immigrés en termes de patrimoine et, d'autre part, des niveaux de salaire : en 

2020, le salaire annuel moyen des travailleurs extracommunautaires, à 12 902 euros, est 

inférieur de 38 % à celui de l'ensemble des travailleurs. 

La leçon de la pandémie est donc la nécessité d'une nouvelle gouvernance des processus 

de migration et d'inclusion.   

 

LES ÉLÈVES ÉTRANGERS ET L'ÉCOLE ITALIENNE 

L'année scolaire 2019/20 a été une année sui generis, marquée par la fermeture nationale 

- causée par la pandémie - des écoles de tous les niveaux, qui a duré du 9 mars au 10 septembre 

2020. La pandémie a révélé les faiblesses des mécanismes complexes de fonctionnement du 

système scolaire qui étaient déjà en place depuis un certain temps, avec le risque d'amplifier et 

d'accroître encore plus les difficultés d'apprentissage et les inégalités dont souffrent les élèves 

les plus défavorisés et ceux ayant des besoins éducatifs spéciaux, y compris les élèves étrangers. 

Les élèves issus de l'immigration sont plus de 870 mille. Si l'on passe à l'analyse des 

dernières données disponibles pour l'année scolaire 2019/2020, on constate que les élèves de 

nationalité non italienne (CNI) ont dépassé les 870 mille (presque 20 mille de plus que l'année 

scolaire précédente). Ils représentent 10,3% du nombre total d'élèves inscrits dans les écoles 

italiennes. Au cours de l'année scolaire 2019/20, 57,4% des élèves non italiens du système 
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éducatif fréquentent le premier cycle. Bien que le phénomène connaisse une accalmie, à partir 

de 2016/17, le nombre d'élèves avec CNI a recommencé à augmenter face à la diminution 

constante des élèves italiens : en quatre années scolaires, la croissance a été de plus de 60 000. 

La moitié des élèves étrangers sont d'origine européenne. Les élèves avec CNI 

proviennent d'environ 200 pays différents et près de la moitié d'entre eux sont d'origine 

européenne, ¼ africaine et 20% asiatique. La Roumanie, l'Albanie, le Maroc et la Chine restent 

les communautés les plus nombreuses dans les écoles, dépassant largement les 100 000 

présences chacune. 

65,3% sont concentrés dans le Nord. Les données 2019/20 confirment également que la 

majorité des élèves avec CNI sont concentrés dans les régions du Nord (65,3%), suivies des 

régions centrales (22,2%) et du Sud (12,5%).  La Lombardie a toujours été la première région 

en termes de nombre d'élèves étrangers avec plus de 224 000 (25,6% du total en Italie). La 

province italienne qui compte le plus grand nombre d'élèves étrangers est Milan (près de 80 

000), suivie de Rome (plus de 64 000) et de Turin (près de 40 000). 

Les écoles italiennes non concernées par le phénomène migratoire sont au nombre de 

17,9 %. En 2019/20, les écoles non touchées par le phénomène migratoire continuent de 

diminuer au fil du temps (elles sont 9 939, soit 17,9% du nombre total d'écoles italiennes). En 

revanche, le nombre de celles qui comptent 30% ou plus d'élèves issus de l'immigration 

augmente (+0,4% par rapport à l'année scolaire précédente pour un total de 3 809 écoles). 

Les personnes nées en Italie représentent 65,4% des élèves avec CNI. Par rapport à 

l'année précédente, ceux qui sont nés en Italie en 2019/20 ont augmenté de 20 mille et ont atteint 

plus de 570 mille présences, c'est-à-dire 65,4% des élèves avec la citoyenneté non italienne. 

Les pourcentages les plus élevés d'élèves nés en Italie se trouvent parmi les plus jeunes : environ 

82 sur 100 élèves issus de l'immigration dans les écoles maternelles sont nés dans notre pays. 

30% des élèves atteints de CNI sont en retard à l'école. Le retard scolaire concerne 

environ 30% des élèves avec CNI (contre 9% des élèves italiens). Par rapport à il y a 10 ans, la 

part des élèves étrangers qui sont en retard a diminué de plus de 10 points de pourcentage. 

Malgré ces améliorations, le retard reste très élevé pour les non-Italiens, en particulier dans les 

écoles secondaires où 56,2% des élèves d'origine immigrée ont une ou plusieurs années de 

retard. En 2020, les ELET (Early Leavers from Education and Training) nés à l'étranger - c'est-

à-dire le pourcentage de jeunes âgés de 18 à 24 ans qui n'ont pas de diplôme de l'enseignement 

secondaire supérieur ou de qualification professionnelle et qui ne suivent pas d'études ou de 
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formation - représentent 32,1 % des 18-24 ans nés à l'étranger, soit trois fois plus que les natifs, 

qui s'arrêtent à 11 %. La part des NEET (Not in Education, Employment or Training, c'est-à-

dire les jeunes qui ne sont ni aux études ni au travail) nés à l'étranger s'élève à 36 % (+4,1 % 

par rapport à 2019) du nombre total de jeunes nés à l'étranger âgés de 15 à 29 ans résidant en 

Italie. 

Les élèves inscrits au lycée dépassent pour la première fois ceux inscrits dans les écoles 

professionnelles. Au cours des 10 dernières années, la présence des élèves étrangers dans les 

instituts professionnels a diminué (-9,8% en 10 années scolaires) et la présence dans les lycées 

a augmenté à peu près autant (+9,3%). Dans l'année scolaire 2019/20, les liceis parmi les élèves 

issus de l'immigration viennent représenter 30,9% (avec 63 261 présents) des inscriptions non 

italiennes dans le deuxième cycle d'enseignement et dépassent, pour la première fois en termes 

de nombre, ceux inscrits dans les instituts professionnels (63 117). 

SANTÉ 

En Italie, la population migrante a été plus touchée que la population italienne par les 

conséquences de la vague de COVID-19. Des études récentes montrent que les migrants 

peuvent présenter un risque plus élevé de morbidité et de mortalité lié à l'infection par le 

COVID-19 en raison de leurs conditions de vie et de travail et des obstacles à l'accès aux soins. 

Parmi les cas confirmés de COVID-19 analysés entre février et juillet 2020, 7,5 % étaient des 

citoyens non italiens. Ces études ont révélé que les cas de COVID-19 parmi la population 

étrangère étaient diagnostiqués environ deux semaines plus tard que les cas italiens (avec un 

pic à quatre semaines pour les migrants originaires de pays à faible indice de développement 

humain). Par conséquent, les infections chez les non-Italiens étaient diagnostiquées moins tôt, 

à un stade plus avancé de la maladie et avec des symptômes plus graves. Selon l'Istituto 

Superiore di Sanità (ISS), le retard de diagnostic peut être attribué à plusieurs facteurs, tels que 

la difficulté d'accès à la médecine territoriale (médecins généralistes et dispensaires), les 

barrières linguistiques, administratives, juridiques, culturelles et sociales qui - depuis toujours 

- empêchent un accès rapide aux services de santé, ainsi que le fait que les étrangers ont pu 

craindre le risque d'isolement/quarantaine et, par conséquent, la restriction ou le blocage de leur 

travail. 

Dans quel pourcentage les jeunes migrants sont-ils les bénéficiaires de votre emploi ? 
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D'après notre questionnaire adressé aux membres d'associations en Grèce, en Italie, en 

Espagne et en Belgique, il s'avère que 70% des personnes interrogées ont eu affaire à des 

personnes d'origine étrangère dans leur travail. 

 

Les éléments suivants sont apparus : 

En Europe, la pandémie " a mis en évidence toutes les criticités et les insuffisances du 

système européen en matière de migration économique et de droits ". Des mesures telles que la 

fermeture de l'espace Schengen, le gel des vols et les restrictions de mouvements ont eu un 

impact très fort tant sur certaines économies que sur les migrants eux-mêmes. Surtout, il est 

apparu que plus de 30 % des migrants en âge de travailler sont classés comme travailleurs clés, 

c'est-à-dire employés dans des services essentiels (santé, soins, nettoyage, etc.) qui sont 

cruciaux dans le contexte de la pandémie elle-même. 

En Italie, le "Decreto Rilancio" (décret-loi n° 34 du 19 mai 2020) a prévu une amnistie 

pour les immigrants travaillant dans les secteurs des soins, du travail domestique et de 

l'agriculture, lancés par le gouvernement pour répondre aux besoins du pays en matière de soins 

familiaux et d'approvisionnement alimentaire.  

La dégradation des conditions des migrants dans le secteur agricole (estimé à 450 000) 

apparaît. Pendant l'urgence COVID-19, on constate une augmentation de 15-20% des 

travailleurs étrangers (40-45 mille), une détérioration des conditions de travail, une 
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augmentation des heures de travail (fluctuant entre 8 et 15 heures par jour) et du nombre (20%) 

d'heures travaillées et non enregistrées, et une détérioration des salaires. 

Le travail domestique à l'époque du coronavirus, il est souligné que 13 mille emplois 

ont été perdus dans ce secteur, qui totalise 850 mille travailleurs, dont la plupart sont des 

migrants. 

 

Quel pourcentage du temps avez-vous travaillé avec des personnes issues de l'immigration 

de mars 2020 à ce jour ? 

Selon notre enquête, 56% des répondants ont travaillé avec des personnes d'origine 

étrangère pendant plus de 75% de leur temps. 

 

Les membres d'Amece, en particulier, se sont engagés auprès des migrants de nombreuses 

manières : 

1) Engagement à réduire la fracture numérique - fourniture d'ordinateurs portables et d'un 

soutien numérique aux familles qui en ont le plus besoin - ; fourniture de matériel multimédia 

en ligne pour les élèves et les familles ;  

2) Intervention contre les violences domestiques, aide directe aux familles fragiles, et 

implication des enfants et des jeunes contre l'isolement éducatif et social. Création d'une 



   

 

  DO-IT 

 

93 

plateforme numérique de mise en relation entre les besoins et la disponibilité de l'aide. (En 

particulier l'aide aux devoirs) 

3)Mise en œuvre de nouvelles méthodes de travail ; création d'une page en ligne pour le partage 

d'informations ; adoption de mesures de sécurité et de travail à distance ; 

4)Poursuite des soins à domicile pour les malades du cancer afin d'éviter qu'ils ne se rendent 

dans des établissements hospitaliers, où ils risqueraient davantage de contracter des infections 

et qui sont déjà encombrés ; activation d'un service gratuit de conseil psychologique par 

téléphone pour tous les citoyens ;  

5) Activation de projets spéciaux d'urgence : courses et médicaments à domicile, soutien aux 

familles et aux mineurs en difficulté, assistance téléphonique ; mise à disposition 

d'appartements pour les personnes ayant besoin d'être isolées et activation d'un service de suivi 

continu des familles. 

 

Comment pensez-vous que la pandémie a influencé les personnes avec lesquelles vous 

travaillez ? 

Il était inévitable, avec la pandémie, d'imaginer différentes façons de rester en contact, 

de ne pas renoncer aux réunions. Il fallait pallier les absences, alors on a cherché des solutions, 

des pistes, des remèdes. De toutes sortes. Parfois de simples expédients, ou des mécanismes 

plus articulés et complexes. Une chose est sûre : COVID-19 a changé nos vies. 

L'impact le plus important s'est produit dans le monde du travail, où les temps, les 

rythmes et les méthodes ont été bouleversés, créant des difficultés sociales et une désorientation 

personnelle. Mais, surtout, les changements ont affecté les relations humaines, mal sublimées 

par une fiction : l'interlocution technologique. Chats sur des plateformes web, messagerie 

individuelle, appels vidéo, au lieu d'une poignée de main, d'une rencontre personnelle, d'un 

dialogue en face à face. Nous sommes encore confrontés au renversement des habitudes.  

Nous ne pouvions pas l'éviter ni faire autrement. Le bouleversement des routines, 

notamment la crise économique et du travail (un million d'emplois perdus), a provoqué, non 

sans raison, des plaintes et des protestations. Certaines catégories ont été plus touchées et 

pénalisées, incapables de survivre, de supporter le poids des restrictions. 
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Les restrictions et la réduction des déplacements nous ont rendus témoins d'un 

changement plus profond qu'extérieur : le visage des villes et la façon dont les gens interagissent 

ont changé. Il est difficile de l'oublier. Les places, les rues se sont vidées ; la raréfaction de la 

présence humaine a changé les lieux. Les activités à distance, les bureaux et les usines se sont 

dévitalisés, les environnements se sont transformés en espaces déserts. Les relations entre les 

générations ont changé, le modèle éducatif connu s'est fissuré. Le silence a pris le pas sur la 

parole. 

Maintenant que la situation sanitaire s'améliore, la vie reprend lentement. Le besoin de 

se revoir est impétueux (quel que soit le but, utilitaire ou éphémère, nécessaire ou superflu), la 

demande de communiquer à nouveau normalement est impérieuse, mais les images de 

désolation continuent de nous hanter. Ce sont les souvenirs d'un danger récent, ni surmonté ni 

métabolisé, mais toujours menaçant. 

La transformation de la socialité, source d'angoisse et d'inquiétude, sonne aussi comme 

un avertissement de l'ampleur des efforts à fournir pour rattraper le temps perdu, mais le retour 

à la normale est plus difficile que prévu, en raison de visions politiques contradictoires et de 

raisons économiques. Les moyens devront être massifs, le risque est que les conséquences de 

ces engagements retombent sur les jeunes, rendant leur parcours plus incertain. Et cela ne suffit 

pas. Il faut retrouver la confiance en l'avenir : le bien le plus précieux et aussi le plus fragile. 

La fermeture a créé des dommages et fait des victimes dans de nombreux domaines. La 

survie de ces activités qui ont toujours été l'expression de la culture et de la socialité est devenue 

incertaine - bien au-delà de la crise de l'emploi, surtout pour les femmes et les jeunes. 

La perte de vitalité a affecté la matérialité des lieux, et a investi la fonction même 

(éthique, éducative, civile) de ces environnements. Elle a sapé leur esprit et leur raison d'être. 

Les théâtres, les musées, les clubs, les fondations, par exemple, mais aussi les écoles, les 

milieux de travail, les associations, sont des "lieux" où naissent les connaissances, où 

s'échangent les opinions, où se construisent les relations. La pandémie a marqué un tournant 

entre l'avant et l'après : ce qui est nouveau, c'est l'évaporation de la présence. Ce COVID-19 a 

changé nos vies. 

Ces espaces offrent encore aux idées et aux projets la possibilité de se former et 

d'évoluer ; ils constituent un précieux terreau pour le bouillonnement intellectuel. Qui ont aussi 

besoin de processus de confrontation directe et de partage. C'est la créativité humaine qui a 

besoin d'espaces, et de formes de dialogue personnel, pour générer des fruits. 
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Lesquels de ces éléments ont eu un impact généralement NÉGATIF sur la participation 

des personnes issues de l'immigration aux ACTIVITÉS EN LIGNE ? 

D'après les données recueillies, les personnes interrogées ont déclaré qu'environ 34 000 

lycéens risquent d'alimenter le phénomène d'abandon scolaire en raison d'absences prolongées. 

Avec l'appauvrissement des familles, l'abandon de l'école signifie donc pour beaucoup d'entre 

eux devenir une proie facile pour l'exploitation du travail. 

l'enseignement à distance : un obstacle à l'apprentissage 

28 % des personnes interrogées déclarent que depuis le confinement du printemps, au 

moins un élève a complètement cessé d'assister aux cours. 7 % déclarent qu'il y a au moins trois 

élèves "manquants" depuis le confinement. 35 % estiment que la préparation des cours s'est 

détériorée. 

Une personne sur quatre doit se rattraper sur plusieurs sujets. 

38% déclarent que l'apprentissage à distance est une expérience négative. En général, la 

principale difficulté est la difficulté à se concentrer pour suivre les cours en ligne et les 

problèmes techniques dus à la connexion Internet/la couverture réseau. Si l'on regarde 

l'équipement des élèves, beaucoup d'entre eux ont un appareil partagé avec d'autres et beaucoup 

des élèves qui suivent les cours le font dans une salle avec d'autres personnes. 

RÉPERCUSSIONS AU NIVEAU SOCIAL 
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L'année écoulée a été une "année perdue" pour 46 % des adolescents qui, contraints de 

vivre dans un monde de rencontres uniquement virtuelles, ont toutefois redécouvert la valeur 

des relations "en direct" avec leurs pairs. 85% des personnes interrogées ont déclaré que les 

adolescents ont réalisé l'importance de sortir avec des amis, de sortir et d'avoir des relations "en 

présence". 

À un âge de changement comme l'adolescence, la question des relations personnelles 

est fondamentale, et parmi les "privations" dont les garçons ont le plus souffert, il y a celle de 

ne pas avoir pu vivre des expériences sentimentales importantes pour leur âge. 

 

LES SENTIMENTS ET LES ATTENTES DES GARÇONS ET DES FILLES 

La fatigue, l'incertitude et l'inquiétude sont les principaux sentiments éprouvés par les 

filles et les garçons pendant cette période. Et si l'on se tourne vers l'avenir, seuls 26% pensent 

que "tout redeviendra comme avant" et le même pourcentage croit qu'"ils continueront à avoir 

peur", tandis que 43% pensent que même après le vaccin, "ils seront ensemble différemment, 

plus en ligne". 

 

Pendant COVID-19, la préparation d'une leçon en ligne a-t-elle pris plus ou moins de 

temps que celle d'une leçon traditionnelle ? 
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70% des réponses à notre questionnaire révèlent la difficulté rencontrée dans la 

réalisation des activités en ligne due principalement au manque de familiarité avec les outils 

numériques. 80% ont utilisé de nouveaux outils pour créer leurs activités tels que Mentimeter, 

google Meet, zoom. 90% trouvent que ces méthodes innovantes ont été efficaces dans certains 

cas et continueront à les utiliser à l'avenir. 

 

 Avez-vous reçu une aide quelconque de votre pays/municipalité/organisation pour 

mettre en œuvre des activités d'apprentissage à distance ? 

Le gouvernement et la municipalité ont mis en place des formations et des aides pour 

les enseignants uniquement. Alors que pour les travailleurs du troisième secteur, ce sont les 

grandes coopératives qui ont assuré la formation. Au final, les institutions ont oublié les 

membres des associations. 

 

Quelles mesures aideraient l'enseignement à distance à l'avenir ? 

En Italie, l'enseignement à distance a fait l'objet de nombreuses discussions et a été 

utilisé à l'avenir pour une plus grande inclusion des enfants présentant divers problèmes et 

handicaps. 

En fait, ils discutent d'une loi visant à réduire l'abandon scolaire précoce chez les 

personnes les plus faibles en faisant et en laissant l'utilisation de l'enseignement en ligne à 

l'avenir également. D'après notre enquête, 65 % des personnes interrogées ont répondu que 

l'utilisation du numérique peut certainement être une grande ressource à exploiter pour atteindre 

le plus grand nombre de personnes possible. 
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6.3 Résultats des enquêtes et des entretiens avec les animateurs de jeunesse 

 

Analyse statistique du questionnaire DO-IT pour les travailleurs de jeunesse actifs auprès 

des jeunes issus de l'immigration. 

Dans le cadre du projet européen DO-IT, une enquête a été menée à l'aide d'un 

questionnaire sur un échantillon aléatoire de travailleurs de jeunesse actifs en Belgique, en 

Espagne, en Grèce et en Italie. La recherche présente des résultats concernant le rôle de la 

pandémie dans l'éducation des jeunes issus de l'immigration. 

 

L'enquête s'est basée sur exactement 100 questionnaires. Pour cette raison, afin de simplifier la 

compréhension, nous mentionnerons le nombre exact de participants plutôt que le pourcentage 

(%) dans cette partie.  

 

Nationalité : 

Les participants sont des 

travailleurs de jeunesse 

travaillant dans les pays décrits 

dans le tableau. 

Sexe : 

Les participants sont 53 femmes et 47 hommes, ce qui correspond bien à la population active 

attendue dans ce domaine. 

 

Historique de l'interviewé : 

Comme on peut le constater, 

la grande majorité des personnes 

interrogées sont originaires d'Italie, 

et la grande majorité d'entre elles 

sont issues de l'immigration, 

principalement du Maroc (Question 

"Etes-vous issu de l'immigration ?").  
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Expérience des personnes interrogées : 

Les travailleurs de jeunesse interrogés ont diverses expériences avec des jeunes issus de 

l'immigration avant la période de pandémie, comme le montre ce tableau : 

 

Dans quel pourcentage de temps avez-vous travaillé avec des personnes issues de l'immigration  

de mars 2020 à aujourd'hui ? 

 

Nous pouvons observer que la population de l'enquête est bien distribuée, considérant 

que les options 2, 3 et 4 sont en partie dépassées. Néanmoins, une polarisation est visible entre 

un groupe d'animateurs travaillant avec des jeunes issus de l'immigration à hauteur de 50% 

maximum (60% du total) et un groupe de 31% d'animateurs travaillant 75% ou plus du temps 

avec ce groupe cible. 

Une polarisation similaire est visible dans le tableau suivant, à propos de la question " 

Dans quel pourcentage les bénéficiaires de votre emploi sont des jeunes migrants ? " 

26

34

5

4

19

13

1- Less than 25% of the time

2- More than 25% but less than 50%

3- About half of the time

4- More than 50% but less than 75%

5- More than 75% but not 6- All the time

6- All the time
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Tous les travailleurs de jeunesse ont de l'expérience avec ce groupe cible, et encore une 

fois cette expérience est polarisée entre une majorité travaillant seulement partiellement avec 

cette cible (51%) et ensuite un grand groupe (37%) plus avec plus de 75% de bénéficiaires issus 

de l'immigration.  

 

Âge : Quel âge a la majorité de vos bénéficiaires ? 

Enfin, l'âge des bénéficiaires : comme on peut le constater, la grande majorité (76%) 

travaille principalement avec l'âge défini au niveau européen comme celui des jeunes, c'est-à-

dire des bénéficiaires âgés de 14 à 30 ans. Seuls 8% des interviewés travaillent principalement 

avec des bénéficiaires qui ne sont pas formellement des "jeunes" (moins de 10 ans et plus de 30 

ans), tandis que 16% d'entre eux travaillent avec des bénéficiaires âgés de 10 à 14 ans, qui sont 

considérés comme des enfants ou des jeunes, selon le pays et le contexte spécifique dans lequel 

ils sont considérés, également au niveau européen.  

0
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28

10

0 5 10 15 20 25 30

1- 0%

2- Less than 25%

3- More than 25% but less than 50%

4- About half of the young people

5- More than 50% but less than 75%

6- More than 75% but not all the young
people

7- All the young people
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L'influence de COVID-19 sur les bénéficiaires : 

La série de questions suivantes porte sur la perception des travailleurs de jeunesse de l'impact 

de la pandémie.  

 

Comment pensez-vous que la pandémie a influencé les jeunes avec lesquels vous travaillez ? 

Vous pouvez voir ci-dessous la réponse à la question dans différents domaines (éducatif, 

mental, physique, etc.).  

  

1- très 

négativement 

2- assez 

négativement 

3- ni 

positivement/négativement 

4- assez 

positivement 

5- très 

positivement 

Dans leur éducation 33 58 10     

Dans leur bien-être 

mental 31 64 6     

Dans leur bien-être 

physique 10 65 23 1 2 

Dans leur connaissance 

de la langue locale 16 41 42 1 1 

6

16

37

27

13

2
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A- less than 10 y.o.

B- 10-14 years old

C- 14-17 y.o.

D- 18-24 years old

E- 25-30 years old

F- over 30 y.o.
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Dans leur inclusion 

sociale 42 49 9   1 

Dans leurs besoins 

primaires 21 50 29 1   

TOTAL et %. 153 (25%) 327 (54%) 119 (20%) 3 (0,4%) 4 (0,6%) 

 

Comme on peut le constater, la grande majorité estime que l'effet est négatif (79%), 

tandis que dans 1% des cas seulement, des effets positifs ont été perçus.  

Les aspects les plus négativement influencés étaient l'éducation, le bien-être mental et 

l'inclusion sociale, tandis que les aspects considérés comme moins détériorés étaient le bien-

être physique, la connaissance de la langue locale et les besoins primaires.  

Plus précisément, dans toutes les réponses, à l'exception de celle sur la langue locale, 

l'opinion principale est que la pandémie a eu un impact assez négatif sur le YPMB, tandis que 

pour la connaissance de la langue locale, l'option principale est que la pandémie n'a eu aucun 

impact positif/négatif. Les domaines les plus négativement touchés par la pandémie sont 

l'inclusion sociale, l'éducation et le bien-être mental. A l'inverse, les domaines qui ont été moins 

négativement influencés sont le bien-être physique, la langue locale et les besoins primaires. 

Cela semble indiquer que, plus que les besoins concrets et visibles, la pandémie est considérée 

comme ayant un effet négatif surtout sur les aspects intangibles de la croissance de YPWMB.  

Il s'agit d'un élément qui a également été évalué lors du Focus group, mis en œuvre 

avec des travailleurs de jeunesse actifs en Italie : les administrations publiques, lorsqu'elles ont 

fait face à l'urgence de la pandémie, se sont concentrées sur les besoins physiques et tangibles 

des personnes, mais, surtout en ce qui concerne les politiques nationales, elles n'ont pas pris en 

compte le bien-être mental et l'inclusion sociale autant qu'il aurait fallu.  
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Les changements causés par la pandémie : 

Plus précisément, nous avons analysé les aspects qui ont changé, avec les résultats suivants : 

 

Depuis mars 2020, dans quelle mesure les activités suivantes avec les jeunes issus de la 

migration ont-elles changé ? 

 

1- a 

beaucoup 

diminué 

2- assez 

diminué 

3- ni diminué ni 

augmenté 

4- assez 

augmenté 

5- très 

augmenté 

Activités de mentorat 2 34 35 15 5 

En présence d'un 

travail 21 51 22 3 

 

Travail en ligne 

 

8 24 30 35 

Mode dual 

(programme mixte, en 

partie en présence, en 

partie en ligne) 1 10 40 32 10 

TOTAL et %. 24 (6%) 103 (27%) 121 (32%) 80 (21%) 50 (13%) 

En jaune les choix prééminents.  

 

Les activités de mentorat ont pour la plupart assez diminué, mais dans certains cas, elles 

ont augmenté. La plupart n'ont pas changé. Cela pourrait être lié au fait que la grande majorité 

du travail en présence a assez diminué, et dans 21 cas, il a beaucoup diminué. Ces données ne 

sont pas surprenantes mais il est intéressant de voir comment elles sont liées aux activités de 

mentorat : nous avons pu constater que les activités de mentorat mises en œuvre dans un cadre 

présentiel ont diminué, mais les organisations qui ont commencé à utiliser des activités en ligne 

et en mode dual ont maintenu ou augmenté les activités de mentorat. Ceci est lié à un sujet 

abordé dans le Focus Group : la réaction fournie par les services a été très compromise et 
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différenciée dans les communautés de Milan où les travailleurs sociaux impliqués étaient actifs. 

Certains centres de jeunesse ont immédiatement adapté leur calendrier et leurs activités au 

nouveau scénario en ligne et ont modifié leurs activités pour s'adapter à la nouvelle situation. 

Cela a entraîné une augmentation des activités en tête-à-tête et des moments de mentorat, et une 

diminution des moments de travail en groupe, qui sont moins efficaces par le biais de 

conférences téléphoniques. Au contraire, d'autres organisations n'ont pas modifié leur "offre 

éducative" pour les jeunes, ce qui a entraîné une forte diminution de la participation et de la 

capacité à répondre aux nouveaux besoins des jeunes. En outre, tous les participants au groupe 

de discussion ont convenu que les institutions publiques étaient incapables de fournir une 

formation et un soutien spécifiques aux travailleurs de jeunesse pour leur permettre de gérer ce 

nouveau scénario. 

Ces conclusions sont alignées sur le fait que le travail en ligne a plutôt augmenté pour 

30 et très augmenté pour 35 travailleurs de jeunesse, mais il y a aussi 24 d'entre eux qui n'ont 

pas changé leur travail pendant la pandémie et même 8 travailleurs de jeunesse qui ont diminué 

la quantité de travail en ligne effectué avec les jeunes pendant la période de la pandémie. Cette 

tendance est encore plus évidente en ce qui concerne le mode dual, pour lequel la majorité 

relative des animateurs (40) n'a ni diminué ni augmenté, tandis que 11 d'entre eux ont diminué 

ce mode de travail.  

 

Les effets négatifs sur les activités en présence : 

 

Parmi les éléments suivants, lesquels ont eu un impact généralement NÉGATIF sur la 

participation des jeunes issus de l'immigration aux ACTIVITÉS DE PRÉSENCE ? 

 

1- 

Généralement 

non pertinent 

2- Assez 

pertinent 3- Très pertinent 

4- 

Extrêmement 

pertinent 

Les jeunes ont peur d'attraper 

le COVID-19 27 45 18 3 

Les jeunes ont dû s'occuper 

d'une personne soignée. 37 33 17 5 
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Perte de connexion après le 

confinement 8 32 34 19 

Perte de motivation due aux 

nouvelles conditions de 

participation (port du 

masque, distance 

personnelle, etc.). 1 44 25 23 

Le lieu des activités n'est pas 

en mesure de respecter la 

réglementation COVID-19 24 24 29 17 

Les activités avec toutes les 

restrictions deviennent moins 

attrayantes pour eux. 9 27 26 30 

TOTAL et %. 42 (11%) 127 (34%) 114 (30%) 89 (24%) 

 

En général, nous pouvons diviser les questions en 2 domaines principaux : les domaines 

dans lesquels la pandémie a eu un faible impact et ceux dans lesquels elle a eu un fort impact 

négatif.  

Dans la catégorie 1st , on trouve "Les jeunes ont peur d'attraper le COVID-19" et "Les 

jeunes ont dû s'occuper d'un proche". La peur d'attraper le COVID-19 était très ou extrêmement 

pertinente pour 21 animateurs, soit moins de la moitié des 45 qui l'ont déclarée assez pertinente 

et moins des 27 qui l'ont déclarée généralement non pertinente. Le fait de "prendre soin d'une 

personne dont on s'occupe" est encore moins perçu comme un élément négatif : seuls 22 d'entre 

eux le considèrent comme très ou extrêmement pertinent, tandis que la majorité relative (37) le 

considère comme généralement non pertinent et 33 comme assez pertinent. 

D'autre part, la question " Perte de connexion après le verrouillage " a été jugée très ou 

extrêmement pertinente par 53 travailleurs de jeunesse, tandis que 8 d'entre eux l'ont jugée 

généralement non pertinente. Dans ce cas, il semble que la question dépende d'autres variables, 

et nous pouvons supposer qu'elles sont principalement liées au niveau d'isolement subi par les 
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DPJB pendant la pandémie et à leur niveau de connexion par le biais des médias en ligne, étant 

donné que les réunions en personne n'étaient pas possibles.  

Dans le cas de la "Perte de motivation due aux nouvelles conditions de participation 

(port du masque, distance personnelle, etc.)", un seul animateur a estimé que cet élément n'était 

généralement pas pertinent, alors que la majorité (48 personnes) l'a jugé très ou extrêmement 

pertinent, et 44 d'entre eux assez pertinent. Cela pourrait suggérer que les nouvelles conditions 

ont affecté pratiquement tous les jeunes, mais avec une intensité limitée par rapport à d'autres 

éléments tels que le type d'activités fournies par les institutions dans lesquelles les animateurs 

de jeunesse agissaient. Le scénario est différent avec "Le lieu des activités n'est pas en mesure 

de se conformer à la réglementation COVID-19" : dans ce cas, les réponses sont presque 

proportionnellement réparties entre les 4 options. Cela semble être lié à la variété des espaces 

utilisés par les travailleurs de jeunesse dans leurs activités en présence des jeunes. 

Enfin, "Les activités avec toutes les restrictions deviennent moins attrayantes pour eux" 

est l'aspect perçu comme le plus négativement pertinent : 30 travailleurs de jeunesse l'ont 

considéré comme extrêmement pertinent, 26 très pertinent et seulement 9 l'ont considéré 

comme généralement non pertinent. Cela n'est pas surprenant, car les activités en présence des 

jeunes sont devenues impossibles pendant la majeure partie de la période de la pandémie. 

 

Les effets négatifs dans les activités en ligne : 

Parmi les éléments suivants, lesquels ont eu un impact généralement NÉGATIF sur la 

participation des jeunes issus de l'immigration aux ACTIVITÉS EN LIGNE ? 

  

1- 

Généralement 

non pertinent 

2- Assez 

pertinent 

3- Très 

pertinent 

4- 

Extrêmement 

pertinent 

Les jeunes devaient participer aux sessions 

depuis leur chambre/maison, où les conditions 

pouvaient ne pas être adéquates (problèmes 

familiaux, financiers, etc.). 5 21 44 19 

Les jeunes ont le sentiment d'être contrôlés par 

leurs parents/parents 23 36 15 9 
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Les jeunes ont eu des difficultés à rester 

concentrés  0 35 34 26 

La fracture numérique 1 34 39 19 

Manque d'outils adéquats (PC, tablette, etc.) 

pour participer. 3 20 41 32 

Connexion internet mauvaise/absente 17 15 36 28 

Les activités sont devenues moins dynamiques 

et interactives 28 47 20 6 

Le manque d'interaction personnelle 3 24 40 29 

Manque de moments informels en personne 

avec leurs pairs 1 27 30 38 

Manque de moments informels en personne 

avec moi/mes collègues 4 28 25 39 

TOTAL et %. 36 (3%) 126 (5%) 115 (20%) 112 (31%) 

 

Dans ce tableau, il est visible que l'option la plus votée est "Extrêmement pertinent", ce 

qui montre que tous les éléments considérés étaient pertinents. Néanmoins, il existe des 

différences substantielles et les réponses ne sont pas homogènes. L'élément le moins considéré 

est "Les jeunes se sentent contrôlés par les parents/parents", suivi de "Les activités sont 

devenues moins dynamiques et interactives", qui sont les deux seules options pour lesquelles 

les réponses "Généralement non pertinent" et "Assez pertinent" ont été plus populaires que 

"Très pertinent" et "Extrêmement pertinent". En revanche, tous les autres éléments ont été 

largement considérés comme pertinents, y compris ceux liés à des installations pratiques, 

comme "Les jeunes devaient participer aux sessions depuis leur chambre/maison, où les 

conditions pouvaient ne pas être adéquates (problèmes familiaux, financiers, etc.)", "Manque 

d'outils adéquats (PC, tablette, etc.) pour participer" et "Connexion Internet mauvaise/absente". 

Mais, comme nous l'avons déjà observé dans les questions précédentes, la connexion humaine 

est également considérée comme très importante et fortement menacée par une utilisation 
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inadéquate du mode d'apprentissage en ligne, puisque les options suivantes sont toutes 

considérées comme ayant un impact négatif sur les activités en ligne : "Les jeunes ont des 

problèmes pour rester concentrés", "Le manque d'interaction personnelle", "Le manque de 

moments informels en personne avec leurs pairs", et "Le manque de moments informels en 

personne avec moi/mes collègues".  

Ainsi, différemment de la question précédente, dans ce cas nous pouvons observer que 

les questions techniques/pratiques ont été considérées à la fois très pertinentes, indiquant que 

le soutien pratique dans cette mesure était également très nécessaire pour les jeunes pendant la 

période de pandémie (c'est-à-dire fournir des appareils, connexion Internet, etc.). Dans cette 

mesure, en tant qu'Associazione Joint, nous avons expérimenté dans la période de pandémie, 

un fort besoin d'éducation numérique à la fois chez les jeunes et chez les parents que nous avons 

impliqués dans nos projets de jeunesse. La gestion de la relation à distance est encore très 

difficile pour beaucoup de gens, selon notre expérience dans le contexte italien.  

 

Temps de préparation : 

 

 

Comme on peut le constater, la plupart des travailleurs de jeunesse ont passé plus de 

temps à préparer les leçons/activités pendant la période de pandémie. Cela signifie que, pour 

ceux qui ont changé leur procédure de travail, le nouveau contexte a augmenté la charge de 

travail au lieu de la diminuer. Cela pourrait être dû au changement de méthodologie lui-même, 

à la nécessité pour les travailleurs de jeunesse d'apprendre de nouvelles méthodologies, au fait 

0 10 20 30 40 50 60 70

1- More

2- Less

3- Same

La préparation d'une leçon/activité en ligne vous 
a-t-elle pris plus ou moins de temps que celle 

d'une leçon/activité traditionnelle ?
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que la mise en œuvre d'activités en ligne dans le domaine de la jeunesse est plus complexe et 

moins "spontanée" ou à d'autres facteurs, mais l'impression extérieure d'avoir moins de travail 

à faire dans ce nouveau contexte ne semble pas réelle. C'est également un élément qui est apparu 

dans le groupe de discussion, dans lequel les travailleurs de jeunesse ont tous exprimé combien 

la période de la pandémie a été difficile et fatigante pour eux, en particulier pour engager et 

motiver les jeunes.  

 

Utilisation d'outils en ligne : 

Avant la pandémie, connaissiez-vous les différents outils d'apprentissage à distance pendant la 

pandémie ? (Moodle, plateforme, leçons préparées, meilleures pratiques, etc.) 

 

Ce graphique nous permet de constater que seuls 13 animateurs ont conservé les mêmes 

connaissances sur les outils d'apprentissage à distance pendant la pandémie, alors que 88 d'entre 

eux ont acquis des connaissances sur ces outils.  

Ceci est confirmé par les deux tableaux ci-dessous, concernant l'utilisation de nouvelles 

méthodes et la volonté de continuer à les utiliser à l'avenir. La réponse est positive dans les deux 

cas pour environ 75% des travailleurs de jeunesse qui ont répondu aux questions (ceux pour qui 

la question était pertinente, soit 100 pour la question 1st et 75 pour la question 2nd ) : 

 

2

19

48

21

11

0 10 20 30 40 50 60

1- Yes, all of them

2- Yes, most of them

3- I knew only few of them

4- No, I didn't know them

5- I am not aware of them even now
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Soutien institutionnel : 

 

Dans ce scénario, la plupart des travailleurs 

de jeunesse n'ont pas perçu de soutien concret dans 

la mise en œuvre des activités en ligne avec les 

jeunes par leur pays/municipalité/organisation, ce 

qui est particulièrement pertinent pour comprendre 

pourquoi, par exemple, ils ont dû investir plus de 

temps pour préparer les activités et parce que 

l'évaluation globale du soutien fourni aux jeunes 

pendant la période de pandémie n'était pas 

positive. Il s'agit d'un sujet également abordé dans 

le groupe de discussion, dans lequel il a été 

souligné qu'une intervention efficace aurait pu être 

utile, en particulier pour les jeunes issus de 

familles ayant des ressources économiques et culturelles plus faibles, qui avaient de très gros 

problèmes pour soutenir le processus d'apprentissage et le bien-être de leurs enfants et de leurs 

jeunes. Une question évaluée dans cette mesure était que l'aide a été donnée sans critères précis 

et simples, à tous les bénéficiaires potentiels dans le même montant et avec la même procédure. 

No
26%

Yes
74%

Avez-vous commencé à utiliser des 
outils et des méthodes 

d'apprentissage à distance que 
vous n'aviez pas utilisés 

auparavant ? 

No
23%

Yes
77%

Continuerez-vous à utiliser des 
outils et des méthodes en 

ligne à l'avenir ?

No
78%

Yes
22%

Avez-vous reçu une aide 
quelconque de votre 

pays/municipalité/organisation 
pour mettre en œuvre des 
activités d'apprentissage à 

distance ?
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Pendant la période de la pandémie, aucune discrimination positive ni aucun soutien 

supplémentaire n'ont été apportés aux familles ayant de graves problèmes socio-économiques, 

ce qui a entraîné un écart important dans leur capacité à gérer la situation par rapport aux autres 

familles du même quartier. Ceci était particulièrement pertinent en ce qui concerne le soutien 

fourni au niveau national, tandis que la municipalité de Milan a réussi à mieux cibler l'aide 

fournie, même si, dans ce cas également, on n'a pas fait assez pour soutenir en particulier le 

besoin de socialisation des jeunes. Particulièrement pertinent, dans cette mesure, le fait que les 

activités du centre de jeunesse de l'été 2021 se faisaient avec des masques et une distance 

physique alors qu'en dehors du centre de jeunesse, ce type de limitations n'était plus appliqué 

(toujours dans la municipalité de Milan), entraînant une diminution de la participation des 

jeunes aux activités proposées. 

 

En ce qui concerne le type de soutien dont les travailleurs de jeunesse estiment avoir besoin 

pour améliorer leur travail, ils ont répondu comme suit à cette question : 

A l'avenir, quelles mesures vous aideraient à réaliser des cours à distance ? 

 

Comme on peut le constater, un fort besoin de formation a été perçu, ainsi que l'accès 

aux meilleures pratiques, ce qui est également l'une des raisons pour lesquelles cette recherche 

a été mise en œuvre. Au contraire, les meilleures directives des autorités éducatives n'ont pas 

été celles attendues, ce qui montre que le manque n'est pas ressenti au niveau législatif mais au 

niveau de la formation et de la mise en réseau. Cet élément a également été discuté dans le 

groupe de discussion : le changement régulier des réglementations et des directives pendant la 

44
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41
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2- Better guidelines from education authorities

3- Access to best practices
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période de pandémie a causé du stress et de la frustration, en particulier dans les familles ayant 

moins de ressources culturelles, et surtout dans les familles issues de l'immigration, qui se sont 

souvent senties très confuses par les changements soudains et l'incohérence des 

réglementations, qui par exemple imposaient différentes réglementations dans les centres de 

jeunesse, dans les écoles, dans les centres commerciaux, dans les transports publics, etc. C'est 

également l'expérience de Joint avec les volontaires ESC que nous avons accueillis en 2020 et 

2021 : nous avons décidé d'envoyer des mises à jour sur les règlements COVID-19 à tous les 

volontaires chaque fois qu'ils changeaient. Cela a provoqué une grande confusion, car nous leur 

envoyions des mises à jour presque chaque semaine, et de nombreux volontaires n'étaient pas 

en mesure de suivre toutes les mises à jour.  

 

Résultats des groupes de discussion : 

Outre les éléments déjà mentionnés, voici quelques conclusions intéressantes du groupe 

de discussion mis en place avec 10 travailleurs de jeunesse. Il est important de mentionner que 

tous les travailleurs de jeunesse impliqués travaillent dans la zone métropolitaine de Milan, et 

dans 4 services différents, ayant ainsi un point de vue spécifique sur l'expérience de la 

pandémie. 

 

Aspects spécifiques pour lesquels la pandémie de COVID-19 a eu un impact sur les activités 

du travail de jeunesse : 

• Pendant l'épidémie de COVID-19, nous avons fermé nos activités "face à face" pendant 

quelques semaines sans savoir quand et comment nous pourrions revenir à nos activités 

"normales" et, à la fin, nous avons commencé un programme en ligne pendant presque 

deux mois. Au cours des deux dernières années, nous avons connu différents moments 

de fermeture et d'ouverture, avec différentes stratégies et contraintes à suivre et de 

nombreux changements continus (ouverture/fermeture, nombre restreint, petits 

groupes, masque facial, contrôles de température, etc.) 

• Notre centre de jeunesse n'était absolument pas préparé à se mettre en ligne : certains 

d'entre nous n'avaient même pas d'ordinateur à la maison, sans parler des jeunes et de 

leurs familles. Il nous a fallu près d'un mois pour être en mesure de proposer des 

sessions en ligne et, après deux mois, ni nous ni les jeunes ne voulions plus passer de 

temps devant un écran. 
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• Nous étions en voyage en Allemagne et en Pologne, et nous avons dû revenir en plein 

milieu à cause de la fermeture des frontières, c'était un moment assez choquant pour 

les jeunes qui ont toujours vécu dans une Europe libre et ouverte. Après cela, nous 

avons décidé de ne plus voyager avec les enfants, et depuis 2020 nous n'avons plus fait 

de voyage à l'étranger avec eux, ce qui est dommage car c'était une activité qu'ils 

appréciaient beaucoup. 

• Le travail avec les familles d'autres pays qui ne parlaient pas italien a été très difficile 

pendant toute la période d'enfermement de 1st ici à Milan. Nous gérions très souvent la 

communication à travers les enfants, et il était difficile de rester en contact. Puis, au 

cours du printemps-été 2020, nous avons eu du temps pour mieux organiser nos activités 

et à partir de ce moment-là, nous avons pu travailler beaucoup mieux avec les enfants 

et leurs familles. 

• La pandémie a eu un impact considérable sur nos activités, en particulier sur celles des 

familles les plus défavorisées issues de l'immigration. Beaucoup de nouveaux jeunes 

arrivant dans le pays n'ont pas eu l'occasion d'aller à l'école, de rencontrer des 

camarades, de commencer à apprendre la langue italienne. Beaucoup d'entre eux sont 

également confrontés à des problèmes économiques et ne disposent pas des outils 

numériques nécessaires pour suivre la formation en ligne. Après la période de 

pandémie, beaucoup d'entre eux ont souffert d'exclusion sociale et d'anxiété à l'idée de 

rester dans des contextes de groupe. 

 

C'est une situation qui était aussi très claire à Joint : beaucoup de jeunes ont souffert de 

graves problèmes mentaux en 2020 et 2021 : plus de 20% des jeunes impliqués dans nos 

activités avaient ce type de problèmes, dont 3 jeunes souffrant de dépression lourde. Nous 

n'avons jamais rien connu de comparable dans la partie. 

  

• Nous avons eu des difficultés à travailler dans un contexte éloigné et pandémique car 

nous n'avions pas de formation spécifique sur la didactique, les méthodes et les 

stratégies en ligne. Nous avons dû inventer de nouvelles façons de communiquer et 

d'aider les jeunes dans leurs besoins scolaires et sociaux, et tout ce travail a été fait 

sans aucune préparation. 
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6.4 Résultats des enquêtes et des entretiens menés par le chercheur 

  

Les enquêtes et les entretiens de cette partie sont réalisés par ECEPAA en Belgique. 

Cependant, certains participants viennent également d'Italie, d'Espagne et de Grèce. 26 

questions, au total, ont été posées aux chercheurs, qui ont fait des recherches sur l'intégration 

des migrants et l'éducation ou sur des sujets liés à COVID-19, afin de recueillir des données 

concernant l'impact de COVID-19 sur l'éducation des jeunes issus de l'immigration et 

l'importance de la numérisation et des outils numériques pour l'éducation et les activités. Les 

questions qui sont les plus liées au projet et à ses objectifs sont analysées.  

De plus, les participants ont été contactés en fonction de leur spécialisation. Tous les 

participants ont travaillé sur des questions liées à la COVID-19 et à l'éducation ou sur des 

questions liées à la migration et à l'intégration des migrants. Les questionnaires ont inclus 70 

participants, âgés de 20 à 60 ans, qui ont mené des recherches sur la COVID-19 et l'éducation 

des jeunes issus de l'immigration. Parmi ces participants, 26 étaient des hommes et 44 des 

femmes chercheurs (voir le graphique ci-dessous).  

  

1. Âge 

 

  

2. Avez-vous une expérience en matière de migration ? 



   

 

  DO-IT 

 

116 

 

 

Si 24 de ces participants sont issus de l'immigration, 37 d'entre eux ne sont pas issus de 

l'immigration (dans ce cas, les participants qui viennent d'autres pays européens ne sont pas 

considérés comme des migrants) et 9 d'entre eux n'ont pas souhaité le préciser. Les participants 

issus de l'immigration nous ont permis de comprendre concrètement les difficultés rencontrées 

par les jeunes migrants lors de la pandémie de COVID-19. Cela permet également de mieux 

comprendre les difficultés qu'ils rencontrent sur le plan éducatif.  

 

3. Dans quel pourcentage du temps avez-vous travaillé avec des personnes issues de 

l'immigration depuis mars 2020 ? 

 

 

Cependant, si l'on se base sur la question "Dans quel pourcentage du temps avez-vous 

travaillé avec des personnes issues de l'immigration depuis mars 2020 ?" depuis le début de la 
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pandémie COVID-19, chaque participant a passé un certain temps à travailler avec des jeunes 

migrants (voir le graphique ci-dessus). Alors que 21 participants ont travaillé avec des 

migrants 25% ou moins du temps, 32 participants ont travaillé avec des migrants 25% ou plus 

du temps.  

 

4. Comment pensez-vous que la pandémie a influencé les jeunes issus de 

l'immigration ? 

 

Nous avons posé aux participants la question " Comment pensez-vous que la pandémie 

a influencé les jeunes issus de l'immigration ? " afin d'obtenir des données permettant de savoir 

si la pandémie de COVID-19 a eu un impact sur les activités physiques, mentales et sociales et 

sur l'éducation des jeunes issus de l'immigration ou non. La plupart des participants pensent que 

la pandémie a eu un impact négatif sur les jeunes issus de l'immigration. Alors que 30% des 

participants pensent que la pandémie a eu un impact négatif sur leurs besoins primaires, 24% 

des participants pensent que la pandémie a été très négative pour ces besoins. En outre, 34% 

des participants ont souligné que la pandémie a eu un impact négatif sur l'inclusion sociale des 

jeunes issus de l'immigration et 27% pensent qu'elle a eu un impact très négatif. Plus de 35% 

des participants pensent que la pandémie a également eu un impact sur le bien-être physique et 

mental des jeunes issus de l'immigration et sur leur éducation. Plus de 23% d'entre eux pensent 

que la pandémie a eu un impact très négatif sur leurs activités et leur éducation. Cependant, 

certains participants pensent également que la pandémie n'a pas eu d'impact spécifique sur les 
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activités et l'éducation des jeunes issus de l'immigration. Cela peut être dû au fait que les 

participants n'ont pas trouvé de raisons spécifiques dans leurs recherches.   

Nous pouvons affirmer que la plupart des chercheurs qui ont participé à l'enquête 

pensent que la pandémie a eu un impact négatif plutôt que positif sur cette question. Ces 

réponses nous aident également à comprendre l'ampleur du problème et à trouver des solutions.   

 

5. Pensez-vous que les effets de la période de confinement qui s'y est déroulée auront 

un impact à long terme, selon vous ou les recherches que vous avez menées ? 

 

Dans cette question, il est clair que la pandémie de COVID-19 continuera à avoir un 

impact économique et psychologique sur l'ensemble de la population pendant longtemps. 

Comme on peut le voir dans les réponses données par les participants, 83% d'entre eux ont 

répondu par l'affirmative. Seuls 3% des participants pensent que l'impact de la pandémie ne 

durera pas longtemps. Ces réponses sont aussi une sorte d'avertissement pour continuer à 

combattre le COVID-19.  

 

6. Quel genre d'impacts ? 
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Cette question visait à connaître l'impact de la pandémie de COVID-19 sur les jeunes 

issus de l'immigration à long terme. Les réponses à la question montrent que la pandémie peut 

avoir plusieurs conséquences : Premièrement, les jeunes peuvent quitter l'école, comme l'ont 

répondu 33% des participants. Deuxièmement, elle peut entraîner une baisse du niveau 

d'éducation et des diplômes, comme l'ont également reconnu 21% des participants. 

Troisièmement, ils peuvent être confrontés à l'exclusion sociale, comme 43% des participants 

ont répondu par l'affirmative, en raison d'un niveau d'éducation inférieur et d'autres raisons 

sociales. Toutes les réponses sont liées entre elles, et l'une peut entraîner l'autre. Cette situation 

peut même conduire à un certain niveau de ségrégation dans la société.  

Cependant, cette question et les réponses nous indiquent ce que la pandémie peut 

apporter à long terme. Ce sont les principales questions sociales que nous devons aborder et 

essayer de trouver des solutions pertinentes pour elles.  
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7. Pensez-vous que les jeunes issus de l'immigration auront des problèmes 

particuliers dans certaines matières spécifiques ? 

 

Le graphique indique que le problème ne sera pas seulement social mais qu'il peut 

également avoir un impact sur certains sujets spécifiques tels que le développement des 

compétences, l'apprentissage des langues, la santé physique et mentale, etc. A la question 

"Pensez-vous que les jeunes issus de l'immigration auront des problèmes particuliers dans 

certaines matières spécifiques ?", les participants, 86%, sont d'accord pour dire que la pandémie 

a eu et continuera d'avoir un impact sur les jeunes issus de l'immigration dans des matières 

spécifiques de leur éducation et de leurs activités.  

La question suivante donne plus de détails sur les matières spécifiques que les jeunes issus de 

l'immigration peuvent manquer.   

  

8. Si oui, pouvez-vous choisir l'une des matières suivantes ? 
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Cette question demandait aux participants de découvrir les sujets spécifiques que les 

jeunes issus de l'immigration ignorent en raison de la pandémie de COVID-19. Les participants 

ont indiqué plusieurs sujets. La pandémie a eu un impact sur ces personnes dans une certaine 

mesure dans presque tous les domaines sociaux et éducatifs. Ces sujets spécifiques 

comprennent les compétences pratiques et professionnelles, les compétences en matière 

d'information et de communication, la religion, l'éthique, la morale, l'éducation physique, 

l'apprentissage des langues des pays d'accueil, les études sociales, la lecture, l'écriture et la 

littérature, etc. Selon les réponses des participants, la pandémie a surtout affecté la lecture et 

l'écriture (de 40%), l'apprentissage des langues (de 25%) et le développement des compétences 

pratiques et professionnelles (de 25%) et des sciences sociales et exactes (de 15% et 25%) qui 

sont principalement enseignées dans les écoles. Cela peut être dû à la fermeture des écoles et 

aux difficultés d'accès aux plateformes numériques et aux outils informatiques pour suivre les 

cours en ligne et/ou à une mauvaise connexion internet et à un environnement non disponible à 

la maison. Cela peut être dû au manque de préparation de l'école pour enseigner les cours en 

ligne. Cette question est approfondie dans les questions suivantes. 

  

9. D'après les recherches que vous avez effectuées, pensez-vous que les écoles étaient 

bien préparées à gérer les cours à distance ? 
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Comme mentionné dans la question précédente, les réponses données par les 

participants indiquent que l'une des raisons pour lesquelles les étudiants peuvent manquer les 

cours et l'apprentissage est que les écoles ne sont pas bien préparées à enseigner en ligne. Cela 

peut être dû au manque de compétences d'enseignement avec des ordinateurs via des 

plateformes numériques.   

 

10. Selon vous, les écoles étaient-elles suffisamment préparées pour gérer les groupes 

les plus vulnérables ? 
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Selon les participants, les écoles n'étaient pas bien préparées à donner des cours en ligne 

au groupe d'élèves le plus vulnérable. Comme on peut le voir dans le graphique, la plupart des 

participants (84%) ne sont pas d'accord pour dire que l'école était bien préparée. Cette situation 

peut également être due à un manque de moyens financiers pour fournir des outils informatiques 

aux élèves qui en ont besoin, ce qui est prouvé dans les questions suivantes.   

 

11. Selon vous, quel aspect a été crucial pendant l'apprentissage à distance pour les 

jeunes issus de l'immigration ? 

 

 

Comme mentionné dans les questions 8, 9 et 10, selon les participants, la connexion au 

réseau, le matériel informatique pour l'apprentissage en ligne, le manque d'aide des parents et 

les problèmes financiers sont quelques-unes des raisons fondamentales qui n'ont pas permis aux 

étudiants de suivre les cours régulièrement. Les réponses des participants dans le tableau 

montrent clairement que 25% d'entre eux trouvent que la connexion Internet, 20% d'entre eux 

trouvent que l'aide des parents et 13% d'entre eux trouvent que le matériel informatique pour 

l'apprentissage en ligne est crucial pour l'apprentissage en ligne.  

  

12. Quelles mesures peuvent être prises pour faciliter leur intégration après cette 

période ? 
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Nous avons demandé aux participants quels types de mesures peuvent être prises pour 

faciliter l'intégration des jeunes issus de l'immigration après la pandémie. Les réponses des 

participants indiquent principalement l'engagement de la communauté pour encourager 

l'intégration (30%), la promotion de l'intégration sociale par le biais du sport et des associations 

(9%) et les mécanismes scolaires pour suivre ceux qui ne retournent pas à l'école (9%). Les 

réponses concernent principalement l'inclusion sociale des jeunes issus de l'immigration. Cela 

montre également que sans intégration sociale, les autres mesures et politiques risquent de ne 

pas fonctionner. La mise en place de parcours éducatifs flexibles et l'offre d'incitations 

financières (8 %) semblent également importantes. 

  

13. Des mesures ont-elles été mises en place par votre pays pour ne laisser personne 

derrière, pendant la période de confinement ? 
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Selon les participants, là où ils vivent, certaines mesures sont prises par les autorités 

pour ne laisser personne dans une situation difficile. Alors que 57% des participants pensent 

que des mesures sont prises pour gérer l'impact de la pandémie sur les jeunes issus de 

l'immigration, 14% d'entre eux pensent qu'aucune mesure n'a été prise pour protéger ces 

personnes contre la pandémie de COVID-19. Un nombre important de participants (29%) ne 

savent pas si des mesures spéciales ont été prises ou non. Cela est peut-être dû au fait qu'il n'y 

a pas de nouvelles ou de rapports mentionnant des mesures spéciales ou qu'il n'y a pas de 

mesures non plus. 

 

14. Si oui, pouvez-vous en citer un (ou plusieurs) mis en place par votre pays ? 
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Les participants, qui pensent que les autorités ont pris certaines mesures pour gérer la 

situation des personnes défavorisées, sont pour la plupart d'accord pour dire que les appareils 

gratuits tels que les ordinateurs et autres matériels nécessaires pour les cours sont fournis et que 

les étudiants sont soutenus financièrement.  

 

15. Pensez-vous que les outils numériques/les cours à distance pendant la pandémie 

ont influencé l'apprentissage des jeunes issus de l'immigration ? 

 

 

Selon les participants (84%), le matériel et les outils informatiques ont influencé 

l'apprentissage des jeunes issus de l'immigration pendant la pandémie. Que les outils soient 

fournis par les écoles et les autorités et que les étudiants aient eu la chance de participer aux 

cours et activités en ligne, ou que les outils/matériels nécessaires aux cours et activités en ligne 

ne soient pas fournis et que ces étudiants aient manqué leur apprentissage en ligne. De plus, 

14% des participants pensent que le matériel n'a pas influencé leur apprentissage, mais que 

d'autres raisons l'ont influencé, telles que des raisons financières, la connexion Internet et l'aide 

des parents à la maison, qui sont posées dans la question suivante. 

 

16. Si oui, quels sont les aspects qui, selon vous, y ont contribué ? 
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Les participants, qui sont d'accord pour dire que le matériel et les outils informatiques 

ont influencé l'apprentissage des cours en ligne (84% à la question précédente), considèrent que 

le manque d'appareils et de connexion internet, le manque d'aide des parents qui n'ont 

généralement aucune connaissance des cours en ligne et de la façon de suivre les instructions, 

et le manque de lieu privé pour étudier sont parmi les raisons qui ont le plus influencé très 

négativement l'apprentissage à la maison.   

 

17. Les éléments qui ont eu un impact sur la participation des jeunes issus de 

l'immigration aux cours en ligne 
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Cette question est posée pour connaître les raisons plus spécifiques qui ont impacté et 

impactent encore la participation des élèves aux cours en ligne. Plus précisément, ce n'est pas 

seulement la raison matérielle qui empêche ces jeunes concernés de participer aux cours en 

ligne, mais il y a aussi des raisons phycologiques et sociales qui démotivent ces jeunes à 

participer aux cours. Ces raisons sont principalement : les jeunes se sentent contrôlés par leurs 

parents/parents, les jeunes ont des problèmes pour rester concentrés, les activités deviennent 

moins dynamiques et interactives/attractives, le manque d'interaction personnelle, le manque 

de moments informels en personne avec leurs pairs, et le manque de moments informels en 

personne avec lui-même et ses collègues. Ces raisons sociales et phycologiques sont pour la 

plupart assez pertinentes ou très pertinentes. Le pourcentage de toutes les raisons pertinentes 

est indiqué dans le graphique ci-dessus.  

 

18. Les éléments qui ont eu un impact généralement positif dans la participation des 

jeunes issus de l'immigration aux cours en ligne ? 
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Selon les participants, la participation aux cours en ligne présente également plusieurs 

points positifs et avantages pour les jeunes. Il s'agit principalement du fait de se réveiller plus 

tard parce qu'il n'y a pas de temps à passer dans les transports, de l'appréciation de la réduction 

des interactions sociales, de la possibilité d'impliquer des participants de régions éloignées qui 

ne peuvent pas venir en classe, de la possibilité d'impliquer des experts et des invités de régions 

éloignées, et de la réduction des distractions en classe. Ces raisons semblent être des points 

positifs assez pertinents dans la participation en ligne. 

 

Questions et réponses des entretiens 

Cette partie se compose de cinq questions ouvertes et des réponses des participants. Les 

réponses ont été analysées et parfois reformulées pour éviter la complexité et rendre cohérentes 

les réponses de tous les participants. Nous avons conservé le sens original des réponses données 

par les participants. 

  

1. La pandémie de COVID-19 a-t-elle eu un impact sur vos activités ? Si oui, pouvez-

vous le détailler davantage ?  
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Selon les personnes qui ont participé au groupe de discussion organisé, la pandémie de 

COVID-19 a fortement affecté la plupart des activités qui étaient normalement menées avant la 

pandémie elle-même. En tant que chercheurs, après une première phase de suspension presque 

complète des activités de recherche, nous avons ensuite commencé à mener l'activité de 

recherche normale par d'autres moyens.  

Dans l'activité de recherche, on peut potentiellement faire une grande distinction. Une 

première activité est celle qui est traditionnellement liée à l'étude, à la consultation du matériel 

inhérent à la recherche en cours : monographies, recueils, rapports, analyses, enquêtes, etc. sont 

lus et étudiés dans son cabinet, son bureau ou sa bibliothèque. A cet égard, la pandémie n'a pas 

beaucoup déformé le tableau : le travail du chercheur est aussi souvent un travail solitaire.  

Au contraire, la pandémie a fortement affecté cette activité de recherche impliquant des 

contacts, des entretiens et l'administration de questionnaires. Dans ce cas, compte tenu des 

restrictions de voyage, après la phase initiale de suspension, toutes les activités mentionnées 

ont ensuite été orientées vers l'Internet. Le fait de déplacer ces activités en ligne présentait des 

avantages et des inconvénients, parmi lesquels l'économie de temps et d'argent pour se déplacer 

afin d'interviewer la personne identifiée est l'un des principaux avantages. Les entretiens en 

ligne, en revanche, ont certainement permis d'atteindre des personnes même très éloignées, mais 

se sont avérés plus froids, détachés et trop directs : l'absence de contexte, de langage corporel 

et de présence physique constitue certainement les inconvénients les plus évidents.  

Au niveau de l'enseignement, les classes sont passées à la modalité en ligne, ce qui n'est 

pas idéal pour l'apprentissage. Il n'y a pas d'espaces pour échanger des connaissances et les 

enseignants ont eu du mal à s'adapter aux outils technologiques qui peuvent satisfaire une 

pédagogie adéquate. En outre, toutes les activités ont dû être adaptées et sont devenues 

distantes, y compris les événements tels que les conférences qui, au début, ont nécessité une 

période d'adaptation aux nouvelles plateformes.  

Un participant, également issu de l'immigration, a souligné que "j'ai suivi les cours sur 

l'écran de mon ordinateur. Cela signifie qu'il n'y a pas de réunions avec d'autres étudiants (pour 

s'amuser ou pour les examens) ou avec les enseignants. Les professeurs expliquent plus 

rapidement avec les élèves à la maison. Les contacts sont directement plus formels. La solitude 

s'est accrue au cours de cette période. Le manque de contacts réels, de câlins... Je vivais seul 

que je rencontrais des gens en dehors de chez moi - pendant les cours à l'université, pendant les 

activités culturelles ou à la piscine. Au début de la pandémie, tous ces lieux étaient fermés." 
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2. Pensez-vous que la pandémie de COVID-19 a eu un impact sur l'éducation et les 

activités des personnes défavorisées plus que des citoyens dans votre pays ? Veuillez 

l'expliquer. 

Oui, puisque l'accès à une connexion Internet stable et à des appareils technologiques 

est, dans de nombreux cas, limité aux personnes défavorisées et qu'une fois les activités 

éloignées, leur accès aux activités en ligne est également devenu plus difficile. La structure du 

logement peut également affecter les performances d'apprentissage. Cela a probablement 

entraîné une augmentation du fossé d'apprentissage entre ceux qui ont un accès facile à ces 

ressources et ceux qui sont dans une situation plus vulnérable. 

De plus, la pandémie de COVID-19 a touché l'ensemble de la population. Bien sûr, elle 

l'a fait de manière sélective. Des études et des rapports, ainsi que des analyses anecdotiques, 

peuvent démontrer ce qui précède. De manière générale, on peut identifier deux grands groupes 

de personnes : celles dont le travail pouvait continuer à être effectué en ligne (pratiquement tous 

les emplois de bureau) et celles, en revanche, qui nécessitaient une présence physique (le 

personnel de santé, pour commencer, mais aussi les personnes employées dans le transport, la 

distribution alimentaire, la logistique, etc.) ). Alors que le premier groupe, après une phase 

initiale d'adaptation prévisible, a facilement transféré sa charge de travail de la présence vers 

l'Internet, dans le second cas, c'était totalement impossible. La population d'origine migrante se 

trouve dans ce deuxième groupe pour plusieurs raisons, dont les deux principales peuvent être 

le faible revenu et le faible niveau d'éducation. Et donc, pour revenir à la question, oui, la 

pandémie a évidemment eu un impact sur les activités des groupes les plus vulnérables et 

défavorisés par rapport aux citoyens/natifs. Si l'on en vient aux écoles, on peut constater que 

les étudiants nés à l'étranger ont été plus durement touchés. Là encore, plusieurs études 

préliminaires ont déjà montré comment les étudiants et les élèves nés à l'étranger ont payé un 

plus lourd tribut pendant la pandémie, et ce pour plusieurs raisons : 1) tout d'abord parce que, 

contrairement aux parents de leurs camarades de classe, les leurs ont été contraints de quitter la 

maison pour aller travailler. Ce qui signifie qu'ils étaient loin de chez eux et ne pouvaient pas 

les suivre pendant les cours en ligne, ils étaient alors plus susceptibles d'être infectés et donc de 

tomber malades et de mourir. En outre, 2), les étudiants nés à l'étranger sont beaucoup plus 

susceptibles de vivre dans des appartements plus petits et plus bondés, ce qui ne facilite pas la 

concentration pour étudier et suivre les cours en ligne. À cela s'ajoute 3) le manque d'outils 

informationnels (ordinateurs, tablettes, etc.) souvent indisponibles dans les foyers à faibles 



   

 

  DO-IT 

 

132 

revenus et 4) la présence de parents socialisés dans une autre langue que celle du pays cible. 

Tous ces éléments nous amènent à supposer que les personnes vulnérables ont été plus touchées 

par la pandémie que les citoyens/natifs. 

D'autre part, COVID-19 a fait de la santé un privilège de classe, car le coût élevé des 

masques de protection et des fournitures médicales et la difficulté de les acquérir ont encore 

creusé les inégalités économiques. Par exemple, une famille moyenne de 5 membres, avec deux 

ordinateurs à la maison, est confrontée à la difficulté que tous les membres de la famille ne 

seront pas en mesure de réaliser 100% de leurs activités quotidiennes d'étude et de travail.  

  

3. Pensez-vous que la COVID-19 a renforcé le travail des professionnels tels que les 

enseignants, les formateurs, les jeunes travailleurs pour fournir des services, tels que 

l'éducation et les activités, aux personnes défavorisées ?   

Oui, bien sûr. Comme nous l'avons déjà mentionné, pendant la pandémie, de 

nombreuses activités ont été soit suspendues, soit déplacées en ligne. La pandémie a rendu la 

vie plus compliquée pour les personnes à faible revenu et à faible niveau d'éducation comme le 

sont, comme on l'a vu jusqu'à présent, les personnes d'origine migrante. Après une phase 

d'adaptation initiale, des stratégies ont alors été introduites pour atténuer les effets négatifs sur 

ce type de population. En Belgique, une série d'actes réglementaires a permis de surmonter 

certains obstacles comme, par exemple, la perte d'emplois notamment dans le secteur de la 

restauration, fortement touché par la pandémie et qui plus est avec une forte concentration de 

personnes d'origine étrangère. Des associations et des entreprises citoyennes ont également 

apporté un soutien financier (en faisant don de vieux ordinateurs) afin que même les étudiants 

qui n'en ont pas puissent suivre des cours en ligne. Cependant, et malgré tant l'intervention du 

gouvernement dans ses différentes articulations fédérales que l'intervention des entreprises et 

des associations, il est un fait que la pandémie a rendu très difficile, voire impossible, de garantir 

plusieurs services comme, par exemple, l'ouverture des centres de jeunesse, des centres de 

formation et des écoles elles-mêmes. Pour certains étudiants et étudiantes d'origine étrangère, 

l'école et sa cafétéria représentaient souvent l'occasion de prendre un repas décent et complet 

au cours de la journée. Avec la fermeture de l'école pendant la pandémie, cette opportunité a 

été effectivement annulée. 

Le droit à l'éducation a été l'un des droits les plus vulnérables pendant la pandémie 

causée par le COVID-19, avec de graves conséquences sur l'apprentissage, le développement 
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et l'accès aux opportunités éducatives. La difficulté pour les enseignants est de développer des 

outils pédagogiques qui puissent être accessibles à tous de manière égale. De nombreuses 

personnes défavorisées n'ont pas un accès complet à l'internet et ne disposent pas des outils 

technologiques nécessaires pour relever le défi que représente l'impossibilité d'aller à l'école en 

face à face. Les étudiants issus de milieux défavorisés peuvent être plus vulnérables dans le 

sens où ils peuvent bénéficier d'un soutien scolaire moindre de la part de leurs parents. Les 

ressources technologiques, les compétences non cognitives et les connaissances des parents 

sont différentes. Il est difficile d'aider un enfant dans une matière que même le parent ne 

comprend pas. 

  

4. Pensez-vous qu'il est possible de réaliser les activités et l'éducation avec des personnes 

défavorisées via des plateformes numériques ? Si oui, pourriez-vous l'expliquer 

davantage ? 

C'est possible. Mais il faut tenir compte de certaines des limites et des obstacles 

mentionnés précédemment. Certains de ces obstacles et limitations peuvent être résolus. Par 

exemple, les écoles peuvent renforcer les compétences des enseignants lorsqu'il s'agit de 

dispenser des cours par le biais de plateformes numériques. Bien que l'école soit un éléphant 

bureaucratique et que les compétences politiques en matière d'éducation en Belgique soient 

réparties au niveau des communautés linguistiques, ce qui complique les interventions à 

l'échelle fédérale, quelque chose a été fait et peut encore être fait. On peut dire la même chose 

de centres comme Actiris ou CPAS : certaines activités peuvent être déplacées en ligne sans 

problème majeur. Pour d'autres, comme les logements surpeuplés ou l'alphabétisation 

linguistique des parents d'étudiants étrangers, il n'y a pas grand-chose à faire, sauf à long terme. 

C'est également possible à condition qu'ils aient accès au matériel adéquat et à une orientation 

sur la manière d'utiliser les outils numériques nécessaires. Idéalement, un système 

d'apprentissage hybride fonctionnerait mieux, car l'apprentissage à distance en ligne pourrait 

être combiné à un guidage en personne.   

Tous les élèves/étudiants doivent disposer d'un ordinateur personnel avec une bonne 

connexion Internet. Si ce n'est pas le cas, l'établissement doit être en mesure de fournir des 

ordinateurs à chacun d'entre eux. Ils doivent partager un bon niveau dans une langue commune 

(oral et écrit). Ils doivent avoir l'habitude de travailler avec un ordinateur. Ensuite, le travail sur 
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ordinateur, à distance, c'est clairement mieux que rien avec des personnes ayant déjà un 

ordinateur et une bonne connexion et quelques compétences. 

Un objectif important de l'école est de donner les mêmes chances à tous les 

élèves/étudiants : il s'agit de réduire les inégalités. Ce n'est pas le cas avec l'enseignement à 

distance. Il faut avoir un bon niveau d'autonomie pour lire, pour étudier, pour s'organiser, pour 

maîtriser les compétences numériques et l'argent pour l'ordinateur. Ensuite, en complément, 

l'enseignement à distance peut être formidable, mais pas comme voie principale 

d'enseignement.  

  

5. Pensez-vous qu'il existe des solutions pour faire face à l'impact de COVID-19 sur 

l'éducation et les activités des personnes défavorisées ?  

En outre, cela nécessite une véritable planification et l'allocation de fonds publics pour 

soutenir le domaine de l'éducation. Par exemple, des programmes d'accompagnement scolaire 

extrascolaires pourraient être mis en œuvre pour les personnes défavorisées par les enseignants 

et les formateurs dans les écoles elles-mêmes, par exemple en consacrant des heures 

supplémentaires par semaine au renforcement des connaissances. Il est également possible 

d'organiser des programmes d'accompagnement visant davantage à soutenir les élèves issus de 

milieux difficiles, en abordant les questions de développement des compétences, de 

renforcement pédagogique, d'accès à la bibliothèque scolaire, de création d'espaces 

d'interaction, de collaboration avec les familles pour le développement d'activités 

extrascolaires, et d'intervention de médiateurs socio-éducatifs, apportant le soutien de 

professionnels de la psychologie pour les accompagner durant cette période de transition. 

Proposer des cours en ligne pour les enseignants, axés sur le développement et l'amélioration 

des compétences numériques dans le cadre de l'enseignement virtuel à distance. Il est nécessaire 

de mettre en œuvre un programme d'assistance en termes de formation, de conseil et de 

ressources pour que les enseignants puissent travailler avec différents formats d'enseignement 

à distance, y compris la formation aux compétences et aux méthodologies pour l'utilisation 

éducative de la technologie et d'autres plateformes d'enseignement et d'apprentissage à distance.  

Soutien pour maintenir et approfondir les avancées en matière d'innovation 

méthodologique et de mise en œuvre de formes alternatives d'enseignement, intégrant une 

ouverture du curriculum vers le jeu et la contextualisation de la situation vécue, et en matière 
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de stratégies éducatives pour l'accélération et la récupération de l'apprentissage des élèves qui 

ont été les plus touchés pendant la pandémie. 

Des programmes de tutorat en complément du programme scolaire standard pourraient 

constituer une alternative pour tenter de combler le déficit d'apprentissage creusé par la 

pandémie. Le système éducatif devrait être plus flexible et s'adapter aux besoins des personnes 

les plus touchées par les effets de la pandémie en termes d'éducation.   

Certaines choses ont été dites. Certaines solutions sont plus faciles à mettre en œuvre. 

Pour d'autres, nous avons besoin de politiques du travail, du logement, de l'intégration des 

migrants, de l'urbanisme et autres qui rendent les solutions potentielles difficiles à mettre en 

œuvre, du moins dans le court laps de temps des gouvernements en place. Il faut certainement 

dire que tous les gouvernements européens, et celui de la Belgique ne fait pas exception, se sont 

retrouvés totalement dépassés par un phénomène pandémique, un phénomène d'une telle 

ampleur qu'il était presque impossible de planifier et d'introduire des actions dès son apparition 

en mars 2020. Lentement, même ici en Belgique, il a ensuite été possible d'identifier les 

solutions mentionnées ci-dessus, dont la capacité structurelle devra toutefois être démontrée 

dans les années à venir. 
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Chapitre VII : Recommandations  

 

6.1 Recommandation pour les enseignants  

 

Selon les résultats de la recherche, il est possible de fournir une liste de 

recommandations qui seront utiles à l'ensemble de la communauté éducative afin d'être mieux 

préparée à des situations similaires à l'avenir.  

  

• Organisation et développement de canaux de communication entre l'administration de 

l'école, les parents, les enseignants et les élèves. 

• Formation des enseignants aux nouvelles technologies et à la conception de l'e-learning. 

• Modernisation des infrastructures scolaires (équipement, numérisation des fonctions).  

• Système de soutien psychologique, de conseil et d'orientation des étudiants, des parents 

et des enseignants.  

• Soutien financier aux étudiants et aux enseignants pour l'achat d'équipements 

d'enseignement à distance et de lignes Internet à haut débit. 

• Familiariser les étudiants avec les nouvelles technologies et les logiciels éducatifs en 

augmentant les heures de cours d'informatique afin de réduire la fracture numérique. 

• Refonte du programme d'études et directives claires pour l'enseignement en ligne. 

• Recrutement de personnel spécialisé et formé de manière appropriée pour l'éducation et 

le soutien des élèves immigrants. 

• Promouvoir les bonnes pratiques, diffuser les résultats, l'apprentissage tout au long de 

la vie et informer les enseignants et les parents dans la gestion des crises scolaires. 

• Organisation d'actions pour l'inclusion sociale et l'intégration rapide des élèves 

immigrés dans l'environnement scolaire. 

 

6.2 Recommandation pour les associations de migrants  
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Sur la base de l'analyse précédente, nous pouvons mentionner quelques instructions de 

base - des recommandations qui seront utiles aux organisations et associations du troisième 

secteur pour être mieux préparées à faire face à des situations similaires à l'avenir.  

  

• Un recensement de toutes les associations de la région en fonction de leurs domaines de 

compétence afin qu'elles puissent s'entraider et communiquer. 

• Former les membres de l'association aux nouvelles technologies et à la conception de 

l'apprentissage en ligne.  

• Système de soutien psychologique, de conseil et d'orientation pour les membres et les 

familles. 

• Soutien financier des administrations pour aider à payer les dépenses courantes, la 

nourriture, le loyer et les appareils. 

• Familiarisation des étudiants avec les nouvelles technologies et les logiciels éducatifs, 

augmentation des heures d'enseignement par ordinateur pour réduire la fracture 

numérique.  

• Promotion des bonnes pratiques, diffusion des résultats, formation continue des 

membres  

• Créer des moments de soutien et d'écoute numériques. 

• Investir dans l'éducation et la formation pour contrer à la fois la montée en flèche du 

chômage et la perte inévitable d'emplois générée par la décarbonisation de pans entiers 

de l'économie nationale. 

• Concentrez-vous sur les éléments de base les plus importants. 

• En particulier la première langue et les mathématiques. Dans ces matières, 

l'enseignement doit être personnalisé à l'aide de logiciels.  

• Pensée computationnelle : Les élèves apprennent à présenter de manière abstraite des 

faits précis dans un modèle afin de pouvoir les représenter ultérieurement à l'aide 

d'algorithmes et de données (pensée computationnelle). Cette capacité est essentielle 

pour comprendre le fonctionnement des ordinateurs et des processus numérisés.  

• L'informatique dans la vie quotidienne : Les applications de la vie courante, notamment 

l'utilisation du progiciel Office, ne doivent pas faire l'objet d'un enseignement 

spécifique. L'informatique doit être considérée comme une compétence transversale, 

qui sera utilisée et enseignée dans différentes matières.  
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• Soutenir le progrès autonome  

• Soutenir les élèves. Les enseignants ne doivent plus posséder des connaissances plus 

étendues que les élèves dans toutes les matières. Le traitement approprié de la 

numérisation dans l'enseignement nécessite un changement de mentalité au sein du 

corps enseignant.  

• Compétences externes : La coopération entre les entreprises privées et le système 

scolaire permettrait d'intégrer rapidement l'informatique dans l'enseignement. En 

d'autres termes, il faut ouvrir les salles de classe ! Un enseignant ne doit pas être le seul 

à couvrir tous les objectifs du programme scolaire.  

• N'oubliez pas les compétences générales : Les compétences individuelles et sociales 

sont nécessaires pour permettre aux jeunes de faire des choix tout au long de leur vie. 

En outre, les êtres humains sont supérieurs aux ordinateurs en matière sociale et 

contextuelle. 

 

6.3 Recommandation pour les formateurs  

 

Sur la base d'un rapport de l'OCDE https://www.oecd.org/education/lessons-for-

education-from-covid-19-0a530888-en.htm , mais aussi de notre expérience en tant que centre 

d'accueil et de soutien aux migrants, puisque Red Incola est un centre intégral reconnu comme 

tel par le gouvernement régional de Castilla y León (Espagne), et que nous avons soutenu 

environ 5 000 personnes par an dans le cadre de nos programmes, nous pouvons résumer ces 

recommandations : 

Établir à partir des centres éducatifs des relations solides avec les familles, les 

employeurs et la communauté, et impliquer ces acteurs dans le processus éducatif des étudiants. 

Cela aidera les systèmes éducatifs à relier les différents environnements dans lesquels les 

étudiants apprennent et à renforcer ainsi des approches d'enseignement-apprentissage plus 

personnalisées. 

À cet égard, la contribution que peuvent apporter les formateurs est très importante. 

L'OCDE recommande d'offrir aux formateurs des possibilités de formation qui leur 

permettent d'améliorer leurs compétences et leurs connaissances, notamment numériques, ainsi 

que de renforcer leur résilience face à l'évolution des contextes. Pour parvenir à ce qui précède, 
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le rapport propose ces recommandations, basées sur des actions que certains pays entreprennent 

déjà. 

• Donner aux formateurs les moyens de devenir les moteurs de leur propre formation. Les 

approches qui font des enseignants les moteurs de leur propre apprentissage développent 

un sentiment de leadership qui contribue à renforcer leur résilience. "Il ne s'agit pas de 

laisser les éducateurs livrés à eux-mêmes, mais plutôt de créer les conditions dans 

lesquelles ils comprennent leurs propres objectifs de développement, peuvent choisir 

parmi un éventail d'opportunités d'apprentissage pertinentes et de qualité, et ont accès 

aux ressources et aux mécanismes de soutien nécessaires pour en tirer le meilleur parti", 

note l'OCDE, qui souligne également l'importance d'évaluer la formation des 

enseignants pour tenir compte de leurs besoins. 

• Fournir aux éducateurs des outils qui répondent à leurs besoins et contextes spécifiques. 

Les responsables de l'éducation devraient mettre en œuvre des approches plus 

personnalisées de la formation des enseignants, en collaboration active avec les 

établissements d'enseignement. Pour répondre aux besoins de formation des 

enseignants, des outils d'auto-évaluation devraient être développés et systématisés, 

propose l'agence. 

• Encourager les relations de collaboration entre éducateurs, enseignants et formateurs. 

Les données internationales indiquent que les opportunités d'apprentissage 

professionnel conçues autour de la collaboration avec d'autres professionnels peuvent 

être particulièrement efficaces pour améliorer les compétences et la résilience des 

enseignants, selon l'OCDE. 

• Essayer, dans la mesure du possible, de fournir à tout le personnel travaillant des 

téléphones portables en état de marche ou des programmes de messagerie instantanée 

(WhatsApp) liés aux numéros des praticiens. La communication par ce moyen a été la 

plus efficace pendant le confinement, et certains des formateurs ont déclaré qu'ils 

n'avaient pas la capacité de répondre depuis leur téléphone personnel à toutes les 

demandes/demandes qui leur parvenaient de la part des personnes qu'ils assistaient. 

• Investir davantage dans l'accès des jeunes aux nouvelles technologies et aux logiciels, 

mais aussi dans les citoyens en général, dans l'éducation aux NNT. 

• Puisque la plupart de nos participants viennent de positions vulnérables, il faut investir 

davantage en général dans la santé mentale, surtout après une situation de pandémie, 
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pour permettre aux étudiants de ne pas s'interroger et de continuer à progresser dans leur 

éducation. 

 

6.4 Recommandation pour les travailleurs de jeunesse 

 

Les propositions spécifiques qui ont été convenues au cours du groupe de discussion sont les 

suivantes :   

• Il devrait y avoir une plateforme nationale de formation en ligne fournie par l'État, 

centralisée, car des plateformes telles que Zoom ou Meet ne suffisent pas et il est 

difficile pour nous et pour les jeunes d'utiliser de nombreux outils et systèmes différents. 

• Il devrait y avoir plus de communication entre les écoles, les services sociaux et les 

centres de jeunesse. 

• Il devrait y avoir un plan directeur pour faire face aux situations de pandémie et autres 

urgences similaires : il n'est pas efficace de créer des solutions seulement une fois que 

le problème est arrivé.  

• Même dans un contexte de pandémie, il convient de donner la priorité aux enfants et 

aux jeunes pour qu'ils disposent d'un espace et de moments de socialisation avec leurs 

pairs et des professionnels (animateurs de jeunesse, enseignants, etc.), car les activités 

en face à face ne peuvent être remplacées par une formation en ligne lorsque le centre 

de l'activité est le développement social des jeunes. 

  

Les propositions issues de l'analyse statistique et de la recherche globale sont les suivantes :  

• Il convient d'accorder une attention particulière au bien-être mental des jeunes, en leur 

fournissant un soutien structuré capable de les aider dans cette situation ou dans d'autres 

situations d'urgence. 

• L'utilisation de méthodologies de formation en ligne ne peut être utile que si elle est 

complétée par des activités en personne, en particulier lorsque l'on travaille avec des 

jeunes ayant moins de ressources culturelles, comme les YPMB : les méthodes en ligne 

peuvent être utilisées dans des circonstances spécifiques, mais la relation doit être 

établie par des activités en personne, qui peuvent ensuite être complétées par des 

activités en ligne.  
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• Une coopération plus forte entre les ONG et les services locaux travaillant avec la PJMB 

devrait être prévue. Dans cette mesure, un recensement des centres de jeunesse, des 

associations, des bibliothèques, des services sociaux, etc. de la région devrait être 

développé. 

• Les organisations doivent recevoir une formation spécifique sur les outils et les 

méthodologies en ligne, notamment pour les former à la conception de modules de 

formation utilisant des outils en ligne en mode dual/blended. 

• Une orientation professionnelle, une aide psychologique et une orientation dans la 

communauté locale devraient être fournies aux familles venant de l'étranger ou ayant un 

passé de migration. 

• Une cartographie des besoins exacts des YPMB doit être réalisée dans chaque 

communauté locale afin de pouvoir concevoir une intervention adéquate et efficace pour 

répondre aux besoins pratiques, y compris la connexion Internet et les outils 

numériques. 

• Doter les centres de jeunesse d'appareils technologiques, d'une connexion Internet et 

d'une formation spécifique pour les animateurs. 

• Mettre en place des activités de formation sur l'utilisation des outils informatiques et en 

ligne dans les activités de l'après-midi : il serait important que les travailleurs de 

jeunesse s'habituent à utiliser ces outils avec les jeunes, et que les jeunes soient 

également formés à l'utilisation des outils informatiques et des TIC dans des cadres 

informels et non formels. 
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6.5 Recommandation pour les politiques futures  

 

En général, les recommandations suivantes peuvent être faites pour faire face à l'impact 

de COVID-19 sur l'éducation et les activités des personnes défavorisées :  

• Les écoles étant fermées, les gouvernements devraient aider tous les enfants à disposer 

au moins de ressources minimales (un ordinateur portable ou un autre appareil adapté 

et une connexion internet stable) pour accéder à l'apprentissage en ligne. Par exemple, 

fournir du matériel de qualité tel qu'un ordinateur, les outils et la connexion nécessaires 

; organiser des cours spéciaux adaptés à leurs niveaux spécifiques en langue/ou dans 

leur langue maternelle pour apprendre les compétences numériques.  

• Les élèves défavorisés doivent avoir accès à des cours supplémentaires individuels ou 

en petits groupes afin de réduire l'impact des fermetures d'écoles. Les cours 

supplémentaires qui doivent être dispensés pour réduire l'impact du fait d'être défavorisé 

sur l'apprentissage peuvent être disponibles à la fois en ligne et lorsque les restrictions 

scolaires sont assouplies. Par exemple, engager des enseignants spécifiques ayant des 

compétences particulières pour organiser ces classes et organiser des soutiens pour les 

personnes spécialisées (comme les psychologues, les infirmières) et des soutiens pour 

les pairs.  

• Il est essentiel de veiller à ce que tous les élèves aient accès à un contenu de qualité. Par 

conséquent, les enseignants doivent être formés pour leur permettre de fournir du 

contenu en ligne aux élèves. L'orientation et la formation des enseignants en ligne 

peuvent contribuer à rendre l'approvisionnement plus cohérent entre les écoles. 

Organiser des classes spéciales adaptées aux élèves en difficulté, en petit groupe ou 

individuellement.  

• Des cours de rattrapage ou de soutien devraient être proposés en plus des cours normaux 

lorsque les écoles reprennent leurs activités, ou pour les enfants moins favorisés pendant 

les mois d'été. Parce que les élèves défavorisés risquent d'être à la traîne de leurs 

camarades favorisés lors des fermetures d'écoles.  

• La pandémie de COVID-19 a montré à quel point les super-États capitalistes libéraux 

sont inadaptés pour faire face aux effets négatifs de la pandémie, principalement sur la 

santé. Par conséquent, les pays devraient revoir leurs systèmes étatiques en examinant 

dans quelle mesure la compréhension et les pratiques de l'État social sont nécessaires et 

bénéfiques.  
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• Les autorités doivent veiller à ce que l'internet, qui est devenu le principal canal de 

communication et qui englobe inévitablement toutes les activités publiques et sociales, 

soit accessible à chaque citoyen. Ainsi, chaque citoyen aura la possibilité d'accéder aux 

services publics tels que l'éducation dans des conditions d'égalité.   

• Les établissements d'enseignement devraient prendre des initiatives en coopération avec 

d'autres institutions publiques pour identifier les problèmes d'accès des personnes 

défavorisées et handicapées aux technologies de l'information et pour répondre à ces 

besoins. 

 

  



   

 

  DO-IT 

 

144 

Conclusion 

La pandémie de COVID-19 a secoué la vie économique et sociale de manière inattendue 

et a profondément affecté la santé publique, tant sur le plan mental que physique. Des milliards 

de personnes dans le monde ont été confinées chez elles et les activités économiques et sociales 

se sont arrêtées dans certains secteurs. L'éducation est l'un des secteurs les plus touchés par la 

pandémie. La pandémie a rendu l'enseignement à domicile presque obligatoire. Avec la 

fermeture des écoles et l'interruption de l'enseignement scolaire normal, la maison est devenue 

le moyen alternatif d'enseignement. Afin de maintenir des activités éducatives à la maison, les 

élèves doivent posséder certains matériels numériques tels que des ordinateurs et des outils 

électroniques, ainsi que des aptitudes et des compétences numériques. Dans ce contexte, 

l'environnement familial doit être socialement, économiquement et pédagogiquement adapté 

pour que le programme scolaire soit maintenu dans une certaine mesure. Pour que l'enfant 

puisse poursuivre son programme normal à la maison grâce à l'enseignement à distance, il faut 

que l'ordinateur et les autres technologies de l'information soient appropriés à la maison, qu'il y 

ait une pièce tranquille pour qu'il puisse suivre les cours en ligne, et que les parents apportent 

leur soutien, en particulier dans l'enseignement préscolaire. Il est clair que certaines familles 

ont des difficultés à remplir toutes ces conditions. Car les situations économiques et sociales 

des familles ne sont pas les mêmes. Le temps consacré à l'enseignement, les compétences non 

cognitives des parents, les ressources (par exemple, tout le monde n'aura pas un kit pour accéder 

au meilleur matériel en ligne), ainsi que la quantité d'informations, ne sont pas les mêmes. Par 

conséquent, la disparité du capital humain entraîne des inégalités. En outre, l'enseignement à 

domicile a constitué un choc énorme non seulement pour la productivité des parents, mais aussi 

pour la vie sociale et l'apprentissage des enfants. L'enseignement en ligne a été pratiqué avec 

une intensité inédite et non testée. 

Les personnes défavorisées, qui n'ont pas les moyens d'acheter les outils nécessaires et 

n'ont pas la possibilité d'acquérir des compétences numériques, et qui ne peuvent pas trouver 

un endroit tranquille à la maison, sont les plus touchées dans leurs activités éducatives pendant 

la pandémie de COVID-19. La plupart des jeunes issus de l'immigration sont inclus dans cette 

catégorie défavorisée. Ces jeunes vivent pour la plupart dans des familles surpeuplées et n'ont 

pas les moyens financiers de s'offrir un ordinateur et des outils électroniques pour suivre des 

activités éducatives en ligne. D'après les enquêtes et les entretiens que nous avons menés, la 

plupart des participants sont d'accord avec cette affirmation.  
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Il est clair que le contrôle des impacts de la pandémie sur divers secteurs a échoué et 

qu'il a entraîné des dommages à long terme tant pour les étudiants que pour la société. 

L'augmentation de la pauvreté éducative peut empêcher toute une génération d'atteindre son 

véritable potentiel. Les étudiants qui sont contraints d'abandonner leurs études pour des raisons 

économiques et sociales et qui subissent un déclin significatif de l'éducation des personnes 

défavorisées peuvent voir leur productivité et leurs gains diminuer au cours de leur vie. Les 

inégalités peuvent s'accroître car ces effets seront probablement plus importants pour les élèves 

issus de foyers pauvres et marginalisés, comme ceux des familles de migrants. Les enfants qui 

ont le plus besoin d'une éducation pour échapper à la pauvreté seront les plus susceptibles d'en 

être privés par la crise. Cette baisse des attentes économiques peut non seulement réduire 

l'éducation et les activités, mais aussi entraîner une augmentation des activités criminelles et 

des comportements à risque chez les jeunes issus de l'immigration. Le rapport de l'OCDE sur 

les Perspectives des migrations internationales (2020 et 2021) et le rapport de la Banque 

mondiale sur l'éducation (mai 2020) soulignent que dans de nombreuses familles à revenu faible 

ou intermédiaire, la combinaison d'une surpopulation de jeunes et de faibles attentes pourrait 

perpétuer le cercle vicieux d'un faible capital humain, de la pauvreté et de l'inégalité parmi les 

plus défavorisés de la population étudiante actuelle.  

D'après nos recherches, les jeunes issus de l'immigration ont rencontré et pourraient 

rencontrer plusieurs difficultés dans leur éducation et leurs activités sociales à travers l'Europe. 

Beaucoup de ces jeunes ont déjà rencontré des difficultés financières pour poursuivre leur 

éducation via des plateformes numériques en ligne depuis mars 2020. Les difficultés les plus 

importantes ne sont pas d'ordre financier, mais concernent plutôt l'adaptabilité de la 

participation en ligne, l'environnement domestique ou un endroit calme pour assister et écouter 

les cours et les compétences numériques. La plupart des jeunes issus de l'immigration ont eu du 

mal à adapter la participation en ligne aux cours car aucun d'entre eux n'était préparé à une telle 

pandémie. C'est généralement le cas pour tous les étudiants, mais pas pour ceux qui sont déjà 

familiarisés avec les technologies numériques et les compétences informatiques. Beaucoup de 

ces jeunes issus de l'immigration ne connaissent pas les compétences numériques. Par 

conséquent, les compétences numériques sont devenues cruciales pour tous les étudiants depuis 

le début de la pandémie de COVID-19.  

L'autre situation la plus importante est de trouver un endroit calme à la maison pour 

pouvoir participer à l'éducation et aux activités en ligne. Les jeunes issus de l'immigration 

vivent souvent dans des familles nombreuses, ce qui ne leur permet pas d'avoir une seule 
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chambre à la maison. Ils partagent généralement une chambre avec deux ou trois membres de 

la famille. La situation devient plus complexe si tous, qui partagent la même chambre, doivent 

participer à des cours en ligne. À ce stade, la connexion Internet devient également 

problématique lorsque tous les membres de la famille veulent se connecter au Wi-fi en même 

temps. Dans ce contexte, il est difficile de suivre les cours en ligne. Cette situation peut 

également démotiver ces étudiants à participer à leurs cours. L'éducation au 21ème siècle 

nécessite définitivement la technologie et une très bonne connexion internet. Tous les élèves 

ont besoin de la technologie numérique pour apprendre en dehors de l'école. Dans ce contexte, 

ce que les écoles, les centres de jeunesse et de formation et les associations de migrants doivent 

faire, c'est ouvrir les frontières de l'apprentissage extrascolaire en veillant à ce que tous les 

élèves issus de l'immigration aient accès à la technologie et à l'internet dont ils ont besoin. Bien 

entendu, les élèves de certains districts scolaires n'ont actuellement pas ces possibilités, car les 

districts scolaires n'ont souvent pas les moyens financiers de le faire. C'est pourquoi l'État et les 

autorités locales doivent répondre à ce besoin. 

D'une manière générale, le verrouillage mondial des établissements d'enseignement 

perturbe considérablement l'apprentissage des élèves et perturbe les évaluations internes. Dès 

lors, que peut-on faire pour surmonter ces problèmes ? La question de savoir comment utiliser 

ces ressources et comment cibler les enfants particulièrement touchés reste ouverte. Cependant, 

la pandémie de COVID-19 a démontré la nécessité de disposer d'un système de secours pour 

les districts scolaires, comme une leçon apprise. Ce système permettra à l'école de passer sans 

problème à l'enseignement en ligne pendant cette période de fermeture. 
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Annexes  

 

 

Annexe A : Questionnaire DO-IT pour les enseignants 

  

Demographie 

 

1. Age 

 

2. Genre 

F / M / Autre/ Je préfère ne pas dire 

 

3. Lieu de résidence: 

Belgique, Grèce, Italie, Espagne 

 

 

4. Travaillez-vous dans le secteur public? ? 

Oui/Non 

 

 

5. Dans quel pourcentage des étudiants issus de la migration bénéficient de votre travail ?  

a. Pas du tout 

b. Moins de 25% 

c. Plus de 25% mais moins de50% 

d. A peu près la moitié des jeunes gens 

e. Plus de 50% mais moins de 75% 

f. Plus de 75% mais pas tous les jeunes gens 

g. Tous les jeunes gens 

h. Je ne sais pas 
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6. Quel âge a la majorité de vos étudiants? 

a. <10 ans 

b. 10-14 ans 

c. 15-17 ans 

d. 18-24 ans 

e. 25-30 ans 

f. >30 

 

7. Qui vous a proposé ce questionnaire? 

Amece/ECEEPA/Joint/2nd Katerini School/Red Incola/other 

 

 

 

 

Les effets du Covid-19 – évaluation des changements 

 

A quel point êtes vous d’accord avec avec la phrase suivante : 

 

8. Comment pensez-vous que la pandémie a influencé la motivation des étudiants avec 

lesquels vous travaillez ? 

 

Options: 

 Moins 

motivés que 

les autres 

étudiants   

Motivation 

similaire aux 

autres 

étudiants 

Plus motivés 

que les autres 

étudiants 

Assez 

positivement 

Très 

positivement  

En général, 

avant la 

pandémie, 

les étudiants 

issus de la 

migration 

étaient 
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Pendant le 

confinement 

     

Dans la 

“Nouvelle 

réalité” 

     

 

9. Avez-vous remarqué une augmentation de l’abandon scolaire chez les étudiants issus 

de la migration après le covid ? Oui/ Non/ Je ne sais pas 

 

10. Selon vous, l’augmentation des outils digitaux qui a eu lieu en mars 2020 a-t-elle affecté 

les performances des étudiants issus de la migration ? De quelle manière ? Oui/ Non si 

oui, ont-ils moins bien ou mieux performé que les autres ?  

 

 

11. Si oui, lesquels de ces aspects y ont contribué (selon vous) ? 

 Impact 

négatif 

 Impact ni 

négatif ni 

positif 

 Impact 

positif 

Pas 

applicable 

Une plus 

mauvaise 

connexion 

à la maison 

que les 

autres  

      

Manque 

d’appareill

age  

      

Les parents 

n’étaient 

pas en 

capacité de 

suivre les 

instruction

s de l’école 
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Ils 

n’avaient 

pas de 

pièce 

adéquate 

pour 

l’apprentis

sage à la 

maison 

      

 

 

12. Dans votre expérience, lesquels des éléments suivants ont généralement un impact 

négatif pour la participation des jeunes gens issus de la migration ? 

 

 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très 

pertinent  

Extrêmement 

pertinent  

Pas 

applicable 

dans mon cas 

Activités en présentiel 

Les jeunes 

ayant peur 

d’attraper le 

covid 

     

Les jeunes 

gens devaient 

prendre soin 

d’un proche 

     

Perte de lien 

après le 

confinement 

     

Perte de 

motivation 

dû aux 

nouvelles 

conditions de 

participation 

(port du 

     



   

 

  DO-IT 

 

154 

masque, 

distanciation 

sociale, etc) 

Le lieu des 

activités ne 

peut pas se 

conformer 

aux mesures 

covid 

     

Avec toute 

les 

restrictions 

les activités 

sont moins 

attirantes 

pour eux. 

     

Autres 

(Spécifier) 

     

 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très 

pertinent 

Extrêmement 

pertinent 

Pas 

applicable 

dans mon cas 

Activités en ligne 

Les jeunes 

ont eu à 

participer à 

des sessions 

depuis leur 

chambre/mai

son où les 

conditions 

peuvent ne 

pas être 

idéales 

(problèmes 

familiaux, 

problèmes 

financiers, 

etc) 
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Les jeunes se 

sentent 

contrôlés par 

leurs 

parents/proc

hes 

     

Les jeunes 

ont eu des 

problèmes 

pour rester 

concentrer 

     

Fossé 

numérique 

     

Manque des 

outils 

nécessaires 

(PC, tablette 

etc) pour 

participer 

     

Mauvaise/au

cune 

connexion 

internet 

     

Les activités 

deviennent 

moins 

interactives/ 

dynamiques 

     

Le manque 

d’interaction 

personnelle 

     

Manque de 

moments 

informels en 

personne 
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avec leurs 

camarades 

Manque de 

moments 

informels en 

personne 

avec moi/ 

mes 

collègues 

     

Autres 

(specifier) 

     

      

 

 

 

13. Au contraire, lesquels des éléments suivants ont généralement un impact positif sur la 

participation des jeunes issus de la migration dans votre expérience ? 

 

 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très 

pertinent 

Extrêmement 

pertinent 

Pas 

applicable 

dans mon cas 

Activités en personne  

Ils se 

sentaient 

seuls et 

voulaient 

avoir des 

moments 

d’interaction 

     

L’offre 

globale 

d’opportunit

és de 

formation 
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dans notre 

communauté 

a diminué, ils 

sont donc 

venus nous 

voir 

C’était une 

bonne 

“excuse” 

pour sortir de 

la maison 

     

Moins de 

possibilités 

pour se 

distraire 

     

Autre 

(spécifier) 

     

Activités en ligne  

Se réveiller 

plus tard 

parce qu’il 

n’y a pas de 

temps de 

transport 

     

Appréciation 

de la 

réduction 

d’interaction 

sociale   

     

Possibilité 

d’impliquer 

les 

participants à 

distance 

     

Possibilité 

d’impliquer 
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des experts et 

des invités à 

distance 

Il y avait 

moins de 

distractions 

en classe 

     

Autre 

(spécifier) 

     

 

14. Avez-vous rencontré des difficultés lorsque vous avez dû donner cours durant la 

pandémie ? Oui/ Non 

 

15. Selon votre expérience, à quel point sont efficaces les stratégies d’apprentissage à 

distance (online, télévision, radio, dossiers à prendre à la maison, ou autre) pour 

maintenir ou améliorer le niveau d’apprentissage ? 

 

Très efficace/ Plutôt efficace/ Pas efficace/ je ne sais pas 

 

16. Pensez-vous que l’apprentissage des étudiants issus de la migration a été plus difficile 

que pour les étudiants natifs du pays? Oui/ Non 

 

Si oui, quelles étaient les matières dans lesquelles ils ont eu le plus de difficultés ? (Choisissez 

en un ou plusieurs)  

 a) Lire, écrire et la littérature 

 b) Les mathématiques 

 c) Les sciences naturelles 

 d) Les sciences sociales 

 e) Deuxième langue ou autre 

 f) Education physique 

 g) Art 

 h) Religion/ éthique/ éducation philosophique 

 i) Informatique 
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 j) Compétences pratiques et professionnelles 

 k) Autre 

 l) Je ne sais pas 

 

 

17. Approximativement, combine d’étudiants ont quitté l’école? 

a) Moins de 25% 

 b) Moins de 25% mais moins de 50% 

 c) A peu près la moitié des étudiants 

 d) Plus de 50% mais moins de 75% 

 e) Plus de 75% mais pas tous les étudiants 

 f) Tous les étudiants 

 g) Je ne sais pas 

 h) Pas applicable  

  

18.   Avez-vous eu des échanges d’opinion avec les parents des jeunes migrants ?  

Oui/ Non/ Rarement 

 

19. Quelles mesures ont été prises pour aider les parents des jeunes issus de la migration ? 

a) Services d’urgence de garde d’enfants 

 b) Soutien financier des familles  

 c) Guidance spéciale concernant l’apprentissage à domicile 

 d) Rations de repas/ nourriture pour les familles des étudiants 

 e) Soutien psychologique pour les enfants Psychosocial  

  f) Suivis régulier par téléphone  

  g) Aucune mesure 

   h) Autre (spécifier) 

  

Les effets du Covid-19 – Outils et méthodes  
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20. Avez-vous déjà utilisé des outils digitaux/à distance pour vos leçons pendant la 

pandémie ?  

 Oui/ Non 

  Si oui, lesquels? ___________ 

 

21. Pensez-vous qu’ils ont affecté votre manière d’enseigner d’une manière ou d’une autre?  

Oui/ Non/ je ne sais pas 

 

22. Pensez-vous qu’ils ont influence l’apprentissage des étudiants issus de la migration ?  

Oui/ Non/ je ne sais pas 

  

23. Avez-vous eu des étudiants (jeunes migrants) qui n’étaient pas en capacité de suivre les 

cours à distance ?  

Oui/ Non 

 Si oui, pourquoi ? 

 a) Mauvaise connexion 

 b) Manque d’appareils 

 c) Restrictions financières  

 d) Autre (spécifier) 

 

24. Quelles mesures ont été prises pour faciliter l’accès aux cours en ligne/ pour inclure les 

étudiants issus de la migration ? 

 a) Amélioration de l’accès à des infrastructures pour les étudiants  régions éloignées et zones 

urbaines à forte densité 

b) Conception de matériel didactique pour les locuteurs des langues minoritaires  

c) Subsidized devices for access 

d) Aucun 

e) Je ne sais pas 

f) Autre (specifier) 

  

25.  Etes-ce la première fois que vous utilisiez des logiciels d’apprentissage à distance ?

 Oui/ Non 
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26. Allez-vous continuer à les utiliser après la pandémie?  

 

Oui/ Non/ Je ne sais pas 

 

27. Combien de temps cela vous prenait-il pour préparer les leçons en ligne ?  

Autant/ Plus/ Moins de temps qu’avant  

 

28. Avez-vous reçu de l’aide de la part de votre pays/ municipalité/ école/ institution ?  

 Oui/ Non 
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Annexe B : Questionnaire DO-IT pour les membres des associations de migrants 

 Démographie 

 

1. Age 

 

2. Genre 

F / M / Autre / Je préfère ne pas le dire 

 

3. Pays de résidence : 

Belgique, Grèce, Italie, Espagne 

 

4. Etes-vous issus de la migration ? 

Oui/ Non 

 

5. Si oui, de quel pays venez vous ? 

 

6. Nom de l’association de laquelle vous provenez 

 

7. Quel âge a la majorité de vos bénéficiaires ? 

a. <10 ans 

b. 10-14 ans 

c. 15-17 ans 

d. 18-24 ans 

e. 25-30 ans 

f. <30 ans 

 

8. Qui vous a proposé ce questionnaire ? 

Amece/ECEEPA/Joint/2nd Katerini School/Red Incola/other 

 

Les effets du Covid-19 – évaluation des changements 
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9. Comment pensez-vous que la pandémie a influencé les jeunes avec lesquels vous 

travaillez ?  

Options : 

 Très 

négativement 

Assez 

négativement 

Ni 

positivement 

ni 

négativement  

Assez 

positivement 

Très 

positivement 

Pour leur 

éducation 

     

Pour leur 

santé mentale  

     

Pour leur 

santé 

physique 

     

Pour leur 

connaissance 

de la langue 

locale  

     

Pour leur 

inclusion 

sociale  

     

Pour leurs 

besoins 

primaires 

     

 

10. Depuis mars 2020, de quelle façon ont changé les activités suivantes pour les jeunes 

issus de la migration ? 

 Fortement 

diminué 

Plutôt 

diminué 

Ni diminué 

ni 

augmenté 

Plutôt 

augmenté 

Fortement 

augmenté 

Pas 

applicable 

Activités 

d’encadre

ment  
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Travail en 

présentiel 

      

Travail en 

ligne 

      

Système 

hybride 

hybride 

(programm

e mix, en 

partie ne 

présentiel, 

en partie 

en ligne) 

      

 

11. Lesquels des éléments suivants ont généralement un impact négatif sur la participation 

des jeunes gens issus de la migration à votre expérience ?  

 

 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très 

pertinent 

Extrêmement 

pertinent  

Pas 

applicable 

dans mon cas  

Activité en présentielle  

Les jeunes 

ont peur 

d’attraper le 

covid 

     

Les jeunes 

gens devaient 

prendre soin 

d’un proche 

     

Perte de lien 

après le 

confinement 

     

Perte de 

motivation dû 
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aux nouvelles 

conditions de 

participation 

(port du 

masque, 

distanciation 

sociale, etc) 

Le lieu des 

activités ne 

peut pas se 

conformer 

aux mesures 

covid 

     

Avec toute les 

restrictions 

les activités 

sont moins 

attirantes 

pour eux.  

     

Autres 

(Spécifier) 

     

 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très 

pertinent 

Extrêmement 

pertinent  

Pas 

applicable 

dans mon cas 

Activités en ligne 

Les jeunes 

ont eu à 

participer à 

des sessions 

depuis leur 

chambre/mais

on où les 

conditions 

peuvent ne 

pas être 

idéales 

(problèmes 

familiaux, 
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problèmes 

financiers, 

etc) 

Les jeunes se 

sentent 

contrôlés par 

leurs 

parents/proch

es 

     

Les jeunes 

ont eu des 

problèmes 

pour rester 

concentrer  

     

Fossé 

numérique 

     

Manque des 

outils 

nécessaires 

(PC, tablette 

etc) pour 

participer 

     

Mauvaise/auc

une 

connexion 

internet  

     

Les activités 

deviennent 

moins 

interactives/d

ynamiques 

     

Le manque 

d’interaction 

personnelle  

     

Manque de 

moments 
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informels en 

personne 

avec leurs 

camarades 

Manque de 

moments 

informels en 

personne 

avec moi/ 

mes collègues 

     

      

Autres 

(spécifier) 

     

      

12. Au contraire, lesquels des éléments suivants ont généralement un impact positif sur la  

participation des jeunes issus de la migration dans votre expérience?  

 

 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très pertinent Extrêmemen

t pertinent 

Pas 

applicable 

dans mon cas 

Activités en personne 

Ils se 

sentaient 

seuls et 

voulaient 

avoir des 

moments 

d’interaction 

     

L’offre 

globale 

d’opportunit

és de 

formation 

dans notre 
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communauté 

a diminué, ils 

sont donc 

venus nous 

voir 

C’était une 

bonne 

“excuse” 

pour sortir de 

la maison 

     

Moins de 

possibilités 

pour se 

distraire 

     

Autre 

(spécifier) 

     

Activités en ligne 

Se réveiller 

plus tard 

parce qu’il 

n’y a pas de 

temps de 

transport 

     

Appréciation 

de la 

réduction 

d’interaction 

sociale   

     

Possibilité 

d’impliquer 

les 

participants à 

distance 

     

Possibilité 

d’impliquer 

des experts et 
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des invités à 

distance  

Il y avait 

moins de 

distractions 

en classe 

     

Autre 

(spécifier) 

     

 

Les effets du Covid-19 – outils et méthodes  

13. Est-ce que ça a pris plus ou moins de temps de préparer les leçons en ligne comparé aux 

leçons traditionnelles ? Plus/moins/pareil 

 

14. Avant la pandémie, étiez-vous au courant des différents outils pour l’enseignement à 

distance ? (Moodle, plateforme, leçons préparées, etc.) 

 

15. Avez-vous commencé à utiliser les outils et méthodes pour l’enseignement à distance 

que vous n’utilisiez pas avant ? Oui/non 

Si oui, lesquelles ? 

 

16. Allez-vous continuer à utiliser les outils et les méthodes en ligne dans le future ? Oui 

/Non / Je ne sais pas  

Si oui, lesquelles ? 

 

17. Avez-vous reçu de l’aide de votre pays/ commune/ organisation pour mettre en place 

les activités à distance ? Oui/ Non 

Si oui, lesquelles ? 

 

18. Dans le future, quelles mesures pourraient vous aider à effectuer les leçons en lignes ? 

a. Formation/cours sur l’enseignement en ligne  

b. De meilleures directives de la part des autorités  

c. Accès à de meilleures pratiques  
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d. Autres (spécifier) 
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Annexe C : Questionnaire DO-IT pour les formateurs  

 Demographie 

 

1. Age 

 

2. Genre 

F / M / Autres / Je préfère ne pas dire 

 

3. Lieu de résidence: 

Belgique, Grèce, Italie, Espagne 

 

4. Où travaillez-vous? 

Organisation intergouvernementale /ONG / NGO / Autres (spécifier): 

 

5. Qui vous a proposé ces questionnaires ? 

Amece/ECEPAA/Joint/2nd Katerini School/Red Incola/other 

 

6. Avez-vous continuer sans arrêt pendant la pandémie (de March 2020 à March 

2021)? 

Oui/non 

 

Si non, dans quelle proportion de votre temps avez-vous travaillé ?   

a. Moins de 25% du temps 

b. Plus de 25% mais moins de 50% 

c. Plus ou moins la moitié du temps 

d. Plus de 50% mais moins de 75% 

e. Plus de 75% but not all of the time 

 

 

6. Quel pourcentage de vos étudiants sont issus de la migration ? 

a. Pas du tout 
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b. Moins de 25% 

c. Plus de 25% mais moins de 50% 

d. Plus de 50% mais moins de 75% 

e. Plus de 75% mais pas tous  

f. Tous les jeunes gens 

g. Je ne sais pas 

 

7. Quelle âge a la majorité de vos bénéficiaires ? 

g. 15-17 ans 

h. 18-24 ans 

i. 25-30 ans 

j. >30 

 

8.  Quel genre de formation menez-vous?  

a. Orientation culturelle 

b. Langue ou alphabétisation 

c. Orientation préalable à l’emploi 

d. Compétences ou métier 

e. Education financière  

f. Autre (spécifier) 

 

 

 

Les effets du Covid-19 – Evaluation des changements 

 

 

9. Comment avez-vous poursuivi votre formation pendant la pandémie de covid-19 ? 

a. Entièrement en ligne 

b. Entièrement en présence tout en respectant les réglementations covid-19 de mon pays 

c. Modalité hybride (moitié présentiel et moitié en ligne)In dual mode  



   

 

  DO-IT 

 

173 

d. Ma formation a été en arrêt 

 

 

 

S’il vous plait, répondez aux questions suivantes si vous avez donné vos formations entièrement 

en présentiel ou en mode hybride.   

- Concernant les formations en présentiel: 

 

10. Avez-vous observé une diminution du nombre de participants ?  

  Oui/Non 

 

Si oui, quelles sont selon vous les raison de cette faible fréquentation?  

a. Les élèves ont peur d’attraper le covid-19 

b. Les élèves ne sont pas en capacité de se conformer aux réglementations du Covid-19 

(ne peuvent pas acheter de masques)  

c. Les étudiants ont dû prendre soin d’un proche malade 

d. Autre 

Spécifier 

  

11. Avez-vous expérimenté des difficultés pendant vos formations ?  

 Oui/Non 

  

 Si oui, quelles sont les difficultés que vous avez rencontré ?  

a. Le lieu où les formations prenaient place ne respectait pas les réglementations Covid-

19  

b. Augmentation du nombre d’heures de travail 

c. Augmentation du niveau de stress pour vous et les étudiants  

d. Problèmes personnels (comme attraper le Covid-19) 

e. Autre 

Sécifier 
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12. Pensez-vous que le centre de formation a assuré la conduite sécuritaire des activités pendant 

la pandémie? 

a. Faire respecter la règle du port du masque: Oui/Non 

b. Nettoyage et assainissement: Oui/Non 

c. Classes séparées pour minimiser les interactions entre différents groupes: Oui/Non 

 

  

 

S’il vous plait répondez à ces questions si vous avez effectué votre formation entièrement en 

ligne ou en hybride. 

- Concernant la formation en ligne: 

 

 10.(2).. Avez-vous observé une diminution du nombre de participants ? 

  Oui/Non 

   

Si oui, selon vous, quell e nest la raison?  

a. Les étudiants n’ont pas accès à internet ou aux dispositifs électroniques permettant 

l’apprentissage à distance  

b. Perte de motivation due à une perte de vraie interaction interpersonnelle  

c. Difficultés à apprendre par soi-même 

d. Autre 

Spécifier 

 

11.(2). Selon vous, quel est le plus gros problème pour les étudiants au cours de leurs études ? 

a. Ne pas avoir accès à internet/ aux dispositifs électroniques permettant l’apprentissage 

en distanciel 

b. L’utilisation d’outils digitaux  

c. Gestion du temps 

d. Etudier par soi-même 

e. Ne pas être dans des conditions appropriées pour étudier à la maison (problèmes 

familiaux, financiers ou autres) 

f. Ne pas avoir les outils nécessaires à la maison (dans le cas de formation 

professionnalisante) 
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g. Autre 

Spécifier 

 

12.(2). . Avez-vous expérimenté des difficultés pendant la formation ?  

 Oui/Non 

 

Si oui, à quelles difficultés avez-vous fait face ?  

a. Difficulté dans la communication avec les étudiants  

b. Apprendre à utiliser les instruments d’apprentissage à distance  

c. Augmentation du nombre d’heures de travail  

d. Augmentation du niveau de stress pour vous et vos étudiants  

E. Vos compétences numériques étaient moins bonnes que celles de vos élèves  

e. Autre 

Spécifier 

 

13.(2).. Si les étudiants n’avaient pas accès à internet/ aux appareils permettant l’apprentissage 

à distance, quelles sont les autres manières que vous avez utilisé pour les joindre ? 

a. Envoyer de la matière par la poste  

b. Donner des leçons par téléphone  

c. Diffusion à la radio ou à la télévision des cours  

d. Aucune 

e. Autre 

Spécifier 
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14.. Est-ce qu’un de vos étudiants a décidé d’arrêter leur formation ? 

 Oui/Non 

 

 Si oui, combine d’étudiants ont pris cette décision ?  

a. Moins de 25% 

b. Moins de 25% mais plus de 50% 

c. A peu près la moitié des étudiants 

d. Plus de 50% mais moins de 75% 

e. Plus de 75% mais pas tous les étudiants 

f. Tous les étudiants 

g. Je ne sais pas 

 

15.. Selon vous, quelles mesures de sensibilisation et de soutient pourraient les encourager à 

recommencer leur formation ?  

a. Engagement de la communauté à encourager la reprise des formations  

b. De la communication efficace à propos de l’importance des formations et de leurs 

disponibilités  

c. Mettre en place des mesures financières d’incitation  

d. Revoir les politiques d’accès  

e. Je ne sais pas  

f. Aucune  

g. Autre 

Spécifier 

 

 

 

 

 

16. Est-ce que vous pensez que d’ici la fin des cours, les étudiants auront acquis le même niveau 

de compétence que les étudiants ayant suivant la formation avant la pandémie ?  

 Oui/ Non/ Ca dépend 
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Si non, est-ce que vous ou votre organisation prévoit de fournir des leçons supplémentaires ?  

  Oui/ Non/ Je ne sais pas  

 

17. Avez-vous effectuer des formations en rapport avec le Covid-19 ? 

 Oui/ Non/ Je ne sais pas  

 

 Si oui, à propos de quoi étaient ces formations ?  

a. L’importance de se faire tester et vacciner  

b. Santé et sécurité 

c. Hygiène 

d. Autre 

Spécifier  

 

 

Les effets du Covid-19 – Outils et méthodes  

 

18. Avez-vous utilisé des outils digitaux ou les cours à distance pendant la pandémie ?  

Oui/Non  

 

Si oui, lesquels ?  

 

S’il vous plait, continuer le questionnaire seulement si vous avez utilisé des outils digitaux ou 

les leçons en ligne durant la pandémie. 

 

19. D’après votre expérience, à quel point sont les stratégies d’apprentissage à distance 

efficaces pour maintenir ou améliorer le niveau l’apprentissage ?  

Très efficace/ Plutôt efficace/ Pas efficace/ je ne sais pas  

 

20. .Est-ce-que vous pensez qu’ils ont affecté votre enseignement négativement ou 

positivement ?   

Positif / Négative / Pas de changement  
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 20 a) Si positif, quel en sont les causes selon vous ?   

a. Il y a moins de distraction en classe  

b. Flexibilité concernant le moment où les formations sont tenues  

c. Possibilité de rendre les leçons plus intéressantes et interactives  

d. Autre 

Spécifier 

 

20 b) Si non, quel en sont les causes selon vous?   

a. Perte de vraies interactions avec les étudiants  

b. Problèmes avec l’utilisation des outils digitaux/ problèmes techniques  

c. Incapacité à mesurer de manière adéquate le niveau de compréhension de la matière  

d. Autre 

Spécifier 

 

21.. Pensez-vous que les outils digitaux ont influence l’apprentissage des jeunes issus de la 

migration positivement ou négativement?  

Positivement / Négativement / Pas de changement 

 

Si positivement, quel en sont les causes selon vous?  

a. La nouveauté de la méthode a rendu l’apprentissage intéressant pour les étudiants  

b. Les étudiants peuvent gérer leur temps eu même  

c. More importance was given to self-study 

d. Réduction du stress parce qu’ils peuvent participer aux leçons dans un environnement 

familier (maison/ chambre) 

e. Autre 

Spécifier 

 

Si négativement, quell en sont les causes selon vous?  

a. Problèmes de gestion du temps  

b. Cette année, plus d’importance a été donnée à l’apprentissage par soi-même  
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c. Pas d’accès à internet ou aux appareils permettant l’apprentissage à distance  

d. Ne pas avoir les conditions appropriées pour étudier à la maison (problèmes familiaux, 

financiers, etc)  

e. Autre 

Spécifier  

 

22. . Etait-ce la première fois que vous utilisiez des logiciels d’apprentissage en ligne ?  

Oui/ Non 

 

23.. Allez-vous continuer à les utiliser après la pandémie?  

Oui/ Non/ Je ne sais pas  

 

24.. Est-ce que ça vous a pris plus ou moins de temps de préparer les leçons en ligne que les 

leçons traditionnelles ?  

Plus/ Moins/ Pareil 

 

25. Est-ce que vous avez reçu de l’aide de la part de votre pays/ commune/organisation?  

Oui/ Non 

 

Si oui, specifier lesquelles parmis les suivantes:  

 

26. Dans le future, quelles mesures pourraient vous aider dans la continuation de vos cours à 

distance?  

a. Formations/cours à propos de l’enseignement à distance  

b. De meilleures directives de la part des autorités  

c. Accès à de meilleures pratiques  

d. Autre 

Spécifier  
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Annexe D : Questionnaire DO-IT pour les travailleurs des centres de jeunesse 

Démographie  

 

1. Age 

 

2. Genre 

F / M / Autre / Je ne préfère pas dire 

 

3. Pays de résidence: 

Belgique, Grèce, Italie, Espagne 

 

4. Etes-vous issus de la migration ? 

Oui/ Non 

 

5. Si oui, de quel pays venez-vous ? 

 

6. De mars à maintenant, dans quelle proportion travaillez-vous avec des personnes issues 

de la migration ? 

a. Moins de 25% du temps 

b. Plus de 25% mais moins de 50% 

c. A peu près  50% du temps 

d. Plus de 50% mais moins de 75% 

e. Plus de 75% mais pas tout le temps 

f. Tout le temps 

 

7. Dans quelle proportion les jeunes migrants bénéficient de votre travail ? 

a. Pas du tout 

b. Moins de 25% 

c. Plus de 25% mais moins de 50% 

d. A peu près la moitié des jeunes gens  

e. Plus de 50% mais moins de 75% 
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f. Plus de 75% mais pas tous les jeunes gens 

g. Tous les jeunes gens 

h. Je ne sais pas 

 

8. Quelle âge a la majorité de vos bénéficiaires? 

a. <10 ans 

b. 10-14 ans 

c. 15-17 ans 

d. 18-24 ans 

e. 25-30 ans 

f. <30 ans 

 

9. Qui vous a proposé ces questionnaires ? 

Amece/ECEEPA/Joint/2nd Katerini School/Red Incola/other 

 

Les effets du Covid-19 – evaluation des changements 

 

10. Comment pensez-vous que la pandémie a influencé les jeunes avec lesquels vous 

travaillez ? 

Options: 

 Très 

négativement  

Plutôt 

négativement  

Ni 

positivement 

ni 

négativement  

Plutôt 

positivement  

Très 

positivement  

Pour leur 

éducation 

     

Pour leur 

santé mentale  

     

Pour leur 

santé 

physique  
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Pour leur 

connaissance 

de la langue 

locale  

     

Pour leur 

inclusion 

sociale  

     

Pour leurs 

besoins 

primaires 

     

 

11. Depuis mars 2020, de quelle façon ont changé les activités suivantes pour les jeunes 

issus de la migration ?  

 Fortement 

diminué 

Plutôt 

diminué 

Ni diminué 

ni 

augmenté 

Plutôt 

augmenté 

Fortement 

augmenté 

Pas 

applicable  

Activités 

d’encadre

ment  

      

Travail en 

présentiel 

      

Travail en 

ligne 

      

Système 

hybride 

hybride 

(programm

e mix, en 

partie ne 

présentiel, 

en partie 

en ligne) 

      

 

12. Lesquels des éléments suivants ont généralement un impact négatif sur la participation 

des jeunes gens issus de la migration à votre expérience ? 
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 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très 

pertinent 

Extrêmement 

pertinent 

Pas 

applicable 

dans mon cas 

Activités en présentiel  

Les jeunes 

ayant peur 

d’attraper le 

covid 

     

Les jeunes 

gens devaient 

prendre soin 

d’un proche 

     

Perte de lien 

après le 

confinement 

     

Perte de 

motivation 

dû aux 

nouvelles 

conditions de 

participation 

(port du 

masque, 

distanciation 

sociale, etc) 

     

Le lieu des 

activités ne 

peut pas se 

conformer 

aux mesures 

covid 

     

Avec toute 

les 

restrictions 

les activités 
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sont moins 

attirantes 

pour eux. 

Autres 

(Spécifier) 

     

 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très 

pertinent 

Extrêmement 

pertinent  

Pas 

applicable 

dans mon cas 

Activités en ligne 

Les jeunes 

ont eu à 

participer à 

des sessions 

depuis leur 

chambre/mai

son où les 

conditions 

peuvent ne 

pas être 

idéales 

(problèmes 

familiaux, 

problèmes 

financiers, 

etc) 

     

Les jeunes se 

sentent 

contrôlés par 

leurs 

parents/proc

hes 

     

Les jeunes 

ont eu des 

problèmes 

pour rester 

concentrer 
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Fossé 

numérique 

     

Manque des 

outils 

nécessaires 

(PC, tablette 

etc) pour 

participer 

     

Mauvaise/au

cune 

connexion 

internet 

     

Les activités 

deviennent 

moins 

interactives/d

ynamiques 

     

Le manque 

d’interaction 

personnelle 

     

Manque de 

moments 

informels en 

personne 

avec leurs 

camarades 

     

Manque de 

moments 

informels en 

personne 

avec moi/ 

mes 

collègues 

     

      



   

 

  DO-IT 

 

187 

Autres 

(spécifier) 

     

      

      

13. Au contraire, lesquels des éléments suivants ont généralement un impact positif sur la 

participation des jeunes issus de la migration dans votre expérience.   

 

 Pas pertinent 

en général 

Plutôt 

pertinent 

Très 

pertinent 

Extrêmement 

pertinent 

Pas 

applicable 

dans mon cas 

Activités en personne  

Ils se 

sentaient 

seuls et 

voulaient 

avoir des 

moments 

d’interaction 

     

L’offre 

globale 

d’opportunit

és de 

formation 

dans notre 

communauté 

a diminué, ils 

sont donc 

venus nous 

voir 

     

C’était une 

bonne 

“excuse” 

pour sortir de 

la maison 
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Moins de 

possibilités 

pour se 

distraire 

     

Autre 

(spécifier) 

     

Activités en ligne  

Se réveiller 

plus tard 

parce qu’il 

n’y a pas de 

temps de 

transport 

     

Appréciation 

de la 

réduction 

d’interaction 

sociale   

     

Possibilité 

d’impliquer 

les 

participants à 

distance 

     

Possibilité 

d’impliquer 

des experts et 

des invités à 

distance 

     

Il y avait 

moins de 

distractions 

en classe 

     

Autre 

(spécifier) 
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Les effets du Covid-19 – outils et methodes 

14. Est-ce que ça a pris plus ou moins de préparer les leçons en ligne comparé aux leçons 

traditionnelles ? Plus / moins / pareil 

 

15. Avant la pandémie, étiez-vous au courant des différents outils pour l’enseignement à 

distance ? (Moodle, platforme, leçons préparées, best practices, etc.) 

 

16. Avez-vous commence à utiliser les outils et méthodes pour l’enseignement à distance 

que vous n’utilisiez pas avant ? oui/ non 

Si oui, lesquelles?  

 

17. Allez-vous continuer à utiliser les outils et les méthodes en ligne dans le future. Oui/ 

Non/ je ne sais pas  

Si oui, lesquelles ?  

 

18. Avez-vous reçu de l’aide de votre pays/ commune/ organisation pour mettre en place 

les activités à distance? Oui/ Non 

Si oui, lesquelles? 

19. In Dans le future, quelles mesures pourraient vous aider à effectuer les leçons en lignes 

?  

a. Formation/ cours sur l’enseignement en ligne  

b. De meilleures directives de la part des autorités  

c. Accès à de meilleures pratiques 

d. Autres (spécifier) 
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Annexe E : Questionnaire DO-IT Chercheurs 

  


